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Le congrès de Calgary
Le congrès de Calgary! Les journaux, sauf ceux de la mi­

norité française de l’Ouest, n’en ont guère parlé. Les dépêches 
n’en ont rien dit du tout, et cela se comprend; car ce congrès n a 
réuni qu’un assez petit nombre de personnes et n'a pas fuit 
grand tapage.

Il faut cependant s’y arrêter, et même un peu longuement: 
car il y a là un magnifique exemple et le thème de fructueuses 
réflexions.

Calgary ne contient pas beaucoup de Canadiens français. 
Il y a quelques années, un voyageur qui passait par là déclarait 
même n’en avoir rencontré qu’un et croyait presque avoir ainsi 
connu tout l’élément canadien-français de Calgary.

Eh fait, nos gens étaient plus nombreux et on le vit bien 
lorsqu’ils entreprirent de fonder une paroisse française. Ils se 
cherchèrent à travers la ville et finirent par grouper les élé­
ments qui constituent aujourd’hui la paroisse dont M. î’abbe 
Beauregard est le curé. i

Ces Canadiens français, on l’a pu voir l’an passé, se sont 
ensuite efforcés de développer leurs oeuvres. Avec des amis 
du dehors, ils ont après cela décidé de rechercher et de grouper 
leurs compatriotes du sud de la province.

C’était l’objet^du congrès de Calgary.
* * *

On est trop porté chez nous à ne voir les luttes des mino­
rités que sous forme de conflits parlementaires, d’adoption ou 
de rejet de textes de loi.

Ce n’est là qu’un aspect transitoire d’un problème constant 
et beaucoup plus général.

Les textes de loi, les règlements administratifs ont sûre­
ment leur importance, mais, quels qu’ils soient, il faut compter 
avec autre chose, — avec l’ambiance, avec le milieu où les gens 
respirent quotidiennement.

Une minorité franco-catholique qui vit dans un milieu 
anglo-protestant a constamment à se défendre contre l’infiltra­
tion des idées, des moeurs, de la langue de la majorité. La 
lutte est d’autant plus difficile que la minorité est proportion­
nellement plus faible, plus dispersée. Il saute aux yeux, par 
exemple, que huit cents catholiques de langue française habi­
tant ensemble, coude à coude, une paroisse rurale sont en bien 
meilleure condition pour se défendre contre l’influence étran­
gère que huit cents antres dispersés à travers des groupes anglo- 
protestants. Ils se fréquentent continuellement, parlent natu­
rellement leur langue et. la plupart du temps, se. marient entre 
eux, assurant ainsi l’existence de nouvelles familles catholiques 
et françaises. Les isolés entendent de l’anglais tout le temps, 
font des connaissances anglo-protestantes, sont infiniment plus 
exposés à contracter des mariages mixtes. Ils ignorent très sou­
vent aussi l’existence dans leur voisinage d’autres Canadiens 
français catholiques, ne peuvent se mettre en relations avec eux 
et se croient encore plus faibles, plus isolés qu’ils ne le sont 
réellement.

Nous ne prétendons pas que tel soit l’état exact des Cana­
diens français du sud de l’Alberta, mais ce qui paraît clair, c’est 
qu’ils sont moins nombreux, moins fortement groupés que dans 
le nord; et c’est pour parer aux dangers particuliers qui peu­
vent résulter de cet état de choses qu’on s’est réuni, le jour de 
la Saint-Jean-Rapliste. à Calgary.

* * *
On a donc proposé d’aller à la recherche des Canadiens 

français du sud. rie les grouper dans toute la mesure du possi­
ble, de faciliter aux jeunes gens et aux jeunes filles de la race 
le.moyen de se rencontrer dans des réunions de famille.

Nous avons lu beaucoup de discours de Saint-.Iean-Bap- 
tiste. Nous en avons rarement trouvé d’aussi pratiques que 
celui où M. P. Laurendeau, de Calgary, disait:

Il est oiseux de répéter que l’esprit et la tournure d’esprit d’une 
e se transmettent par le père et la mère. Dans un entourage comme 

le nôtre, englouti dans un milieu anglais, il est impossible de croire que 
l'entant d’un père canadien-français et d’une mère de langue anglaise 
gardera la langue du père. Nous savons que si la mère est de langue 
française et le père de langue anglaise, l’enfant issu de ce mariage sera 
également perdu pour notre nationalité.

Ne pourrait-on pas se résoudre sérieusement à prendre des moyens 
pour rapprocher nos jeunes garçons de nos jeunes filles pour qu’il en 
résulte des mariages canadiens-français? 11 serait presque futile de pos­
séder des paroisses et des écoles françaises si nous n'avOns pas aussi des 
mariages français, parce que plus tard nous n’aurons personne pour en 
bénéficier.

Pour aider nos jeuijes à se connaître, à s’estimer, à s’aimer et plus 
tard à fonder un foyer, ne pourrait-on pas former au sein de chaque 
groupe français du sud de la province un comité dont le but serait d’or­
ganiser dans sa localité, une, deux ou trois fois par année, des réunions 
quelconques où chaque père et chaque mère aidés de leurs amis se 
feraient un devoir de conduire leurs fils et leurs filles? (les comités 
pourraient en plus se charger d'inviter les jeunes Canadiens français et 
les jeunes Canadiennes françaises de tous les groupes du sud de la pro- j 
vince. Ne pourrait-on pas trouver, à Cluny par exemple, des parents j 
assez dévoués pour nous amener leurs jeunes gens pour un jour de fête? 
De même nos Canadiens de Calgary refuseraient-ils de consacrer un jour 
pour conduire à Cluny les jeunes de notre ville?

Mme H. Boisselle, au nom des Canadiennes françaises de 
Calgary, lançait aussitôt un projet qui s'accordait absolument 
avec la pensée de M. Laurendeau.

Projet, disait-elle, que nous nous engageons à mettre a execution de 
grand coeur si vous y adhérez en nous confiant vos jeunes gens. Ce sont 
eux que nous visons pour le moment. Et voici quel est ce projet: nous 
serions prêtes à réunir à Calgary, une fois, disons, tous les deux mois 
pour commencer, à tour de rôle dans nos familles françaises (peut-être 
aussi de temps en temps à la campagne chez vous mêmes), nous serions 
prêtes, disions-nous, à réunir nos jeunes filles et nos jeunes garçons du 
dehors et de la ville dans des veillées honnêtes et bien ordonnées. A l’oc­
casion de ces veillées toutes canadiennes-françaises, notre jeunesse ferait 
connaissance entre elle; elle se familiariserait avec le parler français 
qui la gêne souvent faute de pratique; elle s’intéresserait aux chansons 
et aux histoires françaises; puis vos jeunes gens connaîtraient nos 
foyers français et catholiques dans lesquels ils pourraient puiser le cou­
rage et les bons conseils, si jamais, un jour ou l’autre, ils se trouvaient à 
travailler en ville.

Par ces veillées encore, où se rencontreraient ceux venus des diffé­
rentes campagnes et ceux de la ville, la Providence, espérons-le, permet­
trait que les noces purement françaises et catholiques se multiplient et 
qu’ainsi s’affirme de plus en plus notre survivance par le nombre gran­
dissant des foyers canadiens-français fidèles à leur langue et à leür fol 
jusque dans les générations des enfants de leurs enfants.

N’est-ce point magnifique? Magnifique de pensée, magni­
fique de réalisme, de sens pratique.

* * *

A ce congrès de Calgary, dont nous regrettons de ne pou­
voir plus longuement parler, il y avait non seulement les chefs 
locaux dea Canadiens français, tels l’abbé Beauregard, le doc­
teur Beauchemin, qui est en même temps premier vice-prési­
dent général de l’Association canadienne-française de la Sas-

L’achialité
Récréations

La ville de Sew-York a dépensé, 
l'an dernier, 83,290,000 pour amu­
sements en plein air (recreation 
activities), soit la somme ta plus 
importante des dix-huit villes prin­
cipales des Etats-Unis, mais la dé­
pense per capita n’a été que de 47 
cents. Chicago arrive en deuxième, 
place avec une dépense totale de 
82,517,810.13, soit une dépense per 
capita de 74 cents.

Boston peut se glorifier de la plus 
importante dépense par tête de po­
pulation, $2.02 ou un total de $1,- 
580,465.46. Cleveland arrive deuxiè­
me j>our la dépense, par tâte de po­
pulation avec $1.90.

Le Board of Education de \eiv- 
York, ce qui correspond à notre 
commission scolaire, ou plutôt à 
nos deux commissions scolaires, a 
dépensé la somme de $991,440.32 
pour les cours de récréation.

Voici un tableau intéressant, que 
nous empruntons au New-York 
Times qui Va lui-même emprunté à 
la revue de la National Recreation 
Association, qui indique la somme 
globale dépensée par chacune des 
dix-huit villes principales des Etats- 
Unis:

DApente
Ville totale

New-York .........................................
Chicago .............................................
Cleveland ........................................ î'ZiS'SSS'nî
Detroit .................................................. 1,639,597.04
Boston ..............................   1.580,465.48
Los Angeles ..................................... * l'2îîiSoi
Milwaukee .............. ........................
San-Franclaco .................................
Philadelphie ..................................... «n tas'as
Cincinnati .................    SU’wwTB
Baltimore .............................. ......... *12
Pittsburgh ........ ........................ ■
Minneapolis .. ................  • •  ^
Buffalo .. ......... ............ *............ 368,806.00
Washington. D.C....................  359,458.64
St. Louis ................. ...............
Nouv. Orléans — ....................... 63,341.00

A Montréal, nous dépenserons, 
celle année, pour l'entretien, des 
parcs et des terrains de jeux une 
somme globale de $324,000, soit en­
viron 40c. par tête.

Si nous avions sous la main les 
statistiques voulues, il serait inté­
ressant d’établir la relation, toutes 
choses égales d'ailleurs, entre la 
mortalité, particulièrement la mor­
talité infantile, et les dépenses fai­
tes par ces diverses villes pour les 
fins de récréation.

On sait que les chiffres de la vil­
le de New-York, en dépit de son 
énorme densité de population, sont, 
pour la mortalité infantile, bien in­
férieurs aux nôtres. Dans l'inten­
tion de vérifier j’ai compulsé le 
dernier annuaire statistique de la 
province et le plus récent rapport 
du service municipal d’hygiène. 
J'ai constaté, à ma grande surprise, 
que ni l’une ni l'autre de ces publi­
cations ne donne, la comparaison 
de nos statistiques en mortalité in­
fantile avec relie des villes amé­
ricaines supérieures en importan­
ce ou de même importance que. la 
nôtre. J’ai dû, évidemment, feuil­
leter rapidement, pressé par l'heure 
de livraison de la copie, mais je ne 
pense pas m’être trompé. Je crois 
que l’on devrait reprendre la pu­
blication de ces comparaisons 
qu’on ne craignait pas d’afficher 
autrefois. Pour se bien laver le vi­
sage l'important est de bien se voir 
et il n'y a pas de miroir qui nous 
fasse mieux discerner nos bobos 
que ces comparaisons statistiques.

Quoi qu’il en soit, U est admis 
que la mortalité infantile dans tou­
tes les grandes villes américaines 
est inférieure à la nôtre. Il est donc 
permis en bonne logique, d'établir 
une relation entre, ce fait et les lar­
gesses de ces mêmes villes envers 
les parcs et terrains de jeux, même 
en tenant compte du fait que l'on 
vit davantage à l'extérieur dans ees 
villes de climat plus doux et que, 
conséquemment, les conditions de 
salubrité sont meilleures, d’une 
part, et que, d’autre part, on tire 
plus de profit des sommes affectées 
à l’entretien des endroits de récréa­
tion.

Cependant, nous devons ifser à 
doses massives du remède qui est 
ailleurs si efficace et ne jamais per­
dre de vue que de toutes les dépen- 
sesses èdilitaires celles qui sont fai­
tes pour l'hygiène sont les plus pro­
ductives.

Nous sommes donc heureux de 
savoir que l’on songe, après lavoir 
si tardivement rendu accessible en 
dépit de la construction du nouveau 
pont, A orner et à agrandir File Ste- 
Hélcne, snr le plan du parc de 
Belle-Isle dont tous ceux qui sont al­
lés A Détroit ont admiré la belle et 
sobre ordonnance. Mais il ne faut 
pas perdre de vue la nécessité de 
décentralisation. il est excellent 
d'avoir des pares plus vastes où. A 
certains jours, ou A certaines heu­
res, puisse se rendre une bonne par­
tie de la population de la ville, mais 
il est plus nécessaire encore de dé­
velopper les parcs de quartier d’un 
rendement bien supérieur aux pre­
miers . Il faut autant que possible, 
que le pare public ou te terrain de

jeu, destiné A suppléer à la carence | A Ottawa 
de jardins et de cours autour des 
maisons d’habitation, soient A quel­
ques minutes de marche des usa­
gers.

De plus, il est bon de âàriisidêrer 
la iHileur morale et intellectuelle de 
certains aménagements. D’où la 
nécessité de presser l'aménagement 
du jardin botanique d'une si haute 
valeur éducative, d'un si haut inté­
rêt da point de vue touristique et 
destiné, A raison de sa location, A 
fournir aux populations du nord- 
est, de l'est ei du sud-est les fa­
cilités de récréation dont elles sont 
actuellement dépourvues.

Le traité 
arrive

avec l’Australie 
en Amérique

Paul ANGER

Bloc'notes
Cent douze

C’est le total des pertes de vies 
survenues dans la province d’On­
tario, la semaine dernière, par sui­
te de la chaleur extrême, d’acci­
dents d’automobiles ou de canota­
ge. Soixante-deux personnes se 
sont noyées en se baignant ou en 
faisant du canot, l’automobile a tué 
dix personnes, six sont mortes 
dans des accidents d’aviation et la 
chaleur extrême a fait mourir 
vingt-neuf personnes à elle seule, 
etc. Bilan chargé, pour une seule 
semaine. Chez nous même, les ac­
cidents de tout genre ont été fort 
nombreux pendant le même temps; 
et ce n’est jamais sans un serre­
ment de coeur qu'on ouvre les jour­
naux du lundi à la colonne des 
faits divers où sont notées les 
morts violentes de fin de semaine, 
l’été. Toutes les ligues pour la sé­
curité publique ne peuvent rien 
contre l’imprudence des gens: des 
hommes qui viennent de prendre 
un copieux repas se lancent à l’eau 
un quart d’heure plus tard, des 
personnes qui ne savent pas nager 
se risquent dans des embarcations 
périlleuses, des camions remplis 
outre mesure de gens en pique-ni­
que culbutent le long de la route, 
etc. Il semble que pour s’amuser et 
se distraire, maintenant, l’on doi­
ve avoir le plus profond dédain de 
sa vie et de celle des autres.
Rome et le Vatican

D’un journal anglo-protestant du 
Canada, cette réflexion au point 
sur les incidents entre Rome et le 
Vatican, ces semaines-ci: “Mussoli­
ni peut paraître gagner pour l’heu­
re contre le Vatican; mais l'Eglise 
a survécu à d’innombrables échecs 
temporaires d’un caractère sérieux 
pour continuer de se développer 
avec une force encore plus gran­
de”. Le dictateur fasciste n’aura 
été ni le premier ni le dernier à se 
heurter vainement contre la Papau­
té. Il y eut Napoléon Bonaparte, 
qui emprisonna le pape et mourut 
lui-même à Sainte-Hélène...
Ils en ont assez

Le Devoir notait l’autre jour l’at­
titude prise par MM. Lapointe et 
Bourassa. aux Communes, contre 
les appels au Conseil privé. L’.4c- 
tion catholique est de leur avis et 
pense que bientôt ces appels dispa­
raîtront. “N’est-il pas justifiable 
de croire que le recours au Conseil 
privé, s’il est accessible aux riches, 
aux grandes organisations, ne peut 
guère servir les pauvres, qui ont le 
même droit que les riches à la plus 
grande mesure de justice? Tl est 
arrivé souvent que des pauvres ont 
capitulé, même avec la ferme con­
viction d’une cause juste, devant 
les dépenses à faire pour déléguer 
leurs avocats devant un tribunal 
coûteux que l'on n’atteint qu’après 
un long et coûteux voyage. Il y a 
même des plaideurs qui tablent sur 
la pauvreté et la crainte de leurs 
adversaires pour gagner leur cau­
se par défaut ou ex-parte devant 
le dernier d’une série trop longue 
de tribunaux”, écrit ce quotidien. 
Au vrai, tous les plaideurs n’ont ni 
les moyens ni l’argent nécessaires 
pour envoyer outre-mer des avo­
cats qui, forcés de quitter leur ca­
binet de travail pendant plusieurs 
semaines pour aller à Londres, doi­
vent en conséquence exiger une ré­
munération élevée, rien que leurs 
frais de voyage représentant par 
ailleurs une forte somme. Il y a 
plus; et MM. Lapointe et Bourassa 
ont insisté là-dessus la semaine der­
nière: “Est-on certain que la jus­
tice du Conseil privé de Londres 
est plus impartiale et plus éclairée 
que celle de nos tribunaux cana­
diens de dernière instance?” La 
vérité, c’est que nos tribunaux sont 
formés d’hommes aussi compétents 
à interpréter en dernier ressort 
nos lois que le sont les membres 
du Conseil privé, — même si M. 
Ferguson n'est pas de cet avis. Se­
rait-ce qu'il ne se trouve pas lui- 
même aussi intelligent et cultivé 
que les hommes politiques du 
Royaume-t’ni? On ne lui connais-

Les députés en parleront mercredi - Un contrôleur 
du trésor; quelles seront ses fonctions - Les 
crédits de M. Stevens - La commission du tarif

Les conservateurs ont fait caricaturer M. King aux 
Etats-Unis - "Est-ce du protectionnisme?" 
demande M. Reid

(Par Emile BENOIST)
Ottawa, 6. Dès après-demain, 

mercredi, la Chambre prendra con­
naissance du nouvel aocord com­
mercial cnnudo-australien. Le pre­
mier ministre en a fait l’annonce, 
au début de la séance d’aujourd'hui.

L’original de l’acowrd, tel que si­
gné par le gouvernement australien, 
a dû arriver à San-Francisco, au­
jourd'hui même par courrier. Un 
avion le transportera en vitesse jus­
qu’à Ottawa.

Le premier ministre pourra vrai­
semblablement donner lecture de 
la pièce aux députés mercredi pro­
chain.

lx‘s résolutions tarifaires restent 
en suspens jusque là car elles de­
vront subir, du fait même de l’ac­
cord nouveau, des changements 
d'importance.

E.n attendant cela et en attendant 
aussi la mesure que M. Bennett dm 
proposer pour venir en aide aux 
agriculteurs de l'Ouest qui sont 
dans la détresse ainsi qu’aux chô­
meurs en général, la Chambre expé­
die de la besogne et il convient de 
lui reconnaître ce mérite, bien qu’il 
ne fasse plus tout à fait aussi chaud 
que la semaine dernière, d’y aller 
à bonne allure. Plusieurs bills ont 
été. aujourd’hui, étudiés en comité 
et votés en troisième lecture, ce qui 
dégarnit d'autant le feuilleton, un 
bon nombre de crédits budgétaires 
ont été autorisés.

Un contrôleur du trésor
l/a désignation officielle de cer­

tains bills — si légale que soit la 
forme, peut-être même à cause de 
cela -- équivaut à un rébus parfait.

Tel est le casS du bill no 106 qui 
vient d’être relu pour la troisième 
fois, fl s’intitule: loi modifiant la 
loi du revenu consolidé et de la vé­
rification.

Son parrain, M. Bennett, en tant 
que ministre des Finances, a four­
ni au comité plénier plus de dé- 
lads que lors de l’étude de la me­
sure en deuxième lecture.

Il s’agit principalement de créer 
la fonction nouvelle de contrôleur 
du trésor.

Le contrôleur du trésor sera 
chargé de la surveillance comptable 
de toutes les rentrées et de toutes 
les sorties des fonds publics, dans 
tous les ministères. Jusqu’à présent, 
chaque ministère avait son propre 
service de comptabilité. La nouvelle

katchewan, les RR. PP. Tessier et Routhier, les orateurs que 
nous avons cités, MM. Cardinal et Maynard, Mme Spence, etc., 
mais la plupart des membres de l’exécutif de l’A. C. F. A., venus 
de la sorte affirmer leur profonde sympathie pour le groupe du 
sud.

La fête se termina, sous la présidence d’honneur de 
Mgr Kidd, par un banquet en l’honneur des pionniers de Cal- 
gary. au premier rang desquels on était fier de saluer le R. P. 
Doucet, O.M.I., qui fut le premier blanc à dresser sa tente sur 
le territoire qui est aujourd’hui occupé par la ville de Calgary.

Souhaitons que ce congrès, où l’on a parlé net, où l’on a pris 
des problèmes nationaux une vue claire, produise des fruits 
abondants.

Ce que nous en savons peut déjà servir ailleurs, comme 
leçon de tactique et de sens pratique.

Om«r HEROUX

sait pas cette modestte, alors qu’il 
vivait à Toronto.
Quelles mesures?

Quelles mesures, demande la 
Free Press de Winnipeg, en marge 
de l’échec retentissant de la Cana­
da Power & Paper Corporation, 
compte-t-on prendre à l’avenir 
pour protéger les épargnes du pu­
blic contre des surcapitalisations 
qui aboutissent à la ruine de 
maints petits capitalistes? Quelles 
mesures? Il y a bien des lois con­
tre les mergers dangereux; d’autres 
lois contre le commerce et la vente 
de valeurs sans caractère sérieux, 

re qu’on appelle des blue-sky 
laws, puisqu'elles sont calquées sur 
nue législation américaine connue 
sous ce nom —; des lois contre 
l’escroquerie, etc. Mais, plus nous 
avons de lois et plus semble rare 
l’honnêteté, au sens véritable du 
mot. Lorsque l'affaire de la Canada 
Power & Paper Corporation s'est 
montée, dit encore la Free Press, 
ceux qui ont voulu signaler, ils 
ont été très rares. — les périls de 
pareille surcapitalisation se sont 
fait dire qu'ils travaillaient à “rui­
ner la confiance du public dans les 
grandes entreprises nationales”. 
Maintenant que l'affaire en est à 
l’épilogue, le silence persiste, pres­
que général, sur les causes qui ont 
amené l'effondrement de la combi­
naison, il n’est question d’aucune 
intervention contre les gens res­
ponsables de la dégringolade de 
l’entreprise; et c’est tout juste si 
le publie vient de savoir que la 
compagnie nouvelle formée pour 
tâcher de sauver les débris du nau­
frage ne sera pas confiée au même 

i groupe de gens qui ont mis à l’eau 
| ie navire orgueilleux, si vite perdu 
j sur la côte II a fallu, pour qu'on 
, l’apprit, la protestation ferme d’un 
I homme parlant au nom d’un pelit 
groupe d’actionnaires et d’obliga­
taires de l'ancienne compagnie 
Belgo. Pour ce qui est d'établir la 
responsabilité de la faillite, de dé­
signer les auteurs de la surcapitali­
sation de ces années-ci, le comité 
de protection et de réorganisation 
n'a rien fait et reste coi, se disant 
sans doute que c'est aux tribunaux 
d’y voir, si on les y invite. Et il ne 
parait pas qu’ils doivent être ja-1 
mais saisis de l’affaire. Aussi, i 
après-demain, quand la prospérité 
sera apparemment revenue, d’au­
tres combinaisons du genre, aussi 
ambitieuses, apparaîtront de nou­
veau à l’affiche de la “grande fi­
nance”. Le public a la mémoire si 
courte.

g. r.

loi permettra une surveillance plus 
étroite des encaissements et des dé­
caissements du fonds consolidé et, 
en y mettant de l'uniformité, faci­
litera aussi la vérification générale 
des comptes.

M. Bennett, répondant à la ques­
tion d’un oppositionniste, a décla­
ré que son gouvernement avait en- 
rore l’intention d’uniformiser, dès 
qu’il sera possible, les services de 
consultation légale dans les divers 
ministères.

lx* contrôleur du trésor dépendra 
directement du ministère des Fi­
nances. Le traitement de ce haut 
fonctionnaire sera déterminé par 
le conseil des ministres, mais un 
crédit à cette fin devra être voté 
par le parlement.

Snr une observation de M. Mac­
kenzie King, le premier ministre 
admet que le contrôleur du trésor 
aura une dure tâche à accomplir ft 
propos des sommes appropriées, 
mais non dépensées dans l'année. 
Le cas se présente par exemple à 
propos des $20,000,000 du chômage. 
Des fonds ont été appropriés pour 
certains travaux, les contrats sont 
accordés et les travaux sont en 
cours. Ils ne seront peut-être pas 
terminés dans les douze mois, non 
plus que pour la fin de l’exercice 
fiscal. Ce sont là des difficultés 
comptables à surmonter.

Le bill no 102 modifie de plus 
cette partie de la loi du revenu con­
solidé et de la vérification qui con­
cerne le vérificateur général des 
comptes.

O fonctionnaire OM. Georges 
Gonthier) touche actuellement 
$10,000 par année, mais il n’y a 
qu’une partie de son traitement, 
$5,000, qui soit statutaire. .La diffé­
rence, $10,000, doit être votée cha­
que année par le parlement. A 
l’avenir, le traitement entier du vé­
rificateur, $15,000. sera statutaire; 
autrement dit, il sera payé à même 
le fonds du revenu consolidé, sans

1 que le parlement ait à le voter.
Un autre article stipule que le 

vérificateur général des comptes 
cesse d’exercer ses fonctions dès 
qu’il atteint l’Age de 70 ans.

Les aulres modifications à pro­
pos du vérificateur général n’ont 
qu’une importunée secondaire.

La troisième lecture du bill s est 
faite à l'unanimité.

La Commisiion du tarif
La Chambre a employé près de 

deux heures, cet après-midi, à étu­
dier de nouveau mais sans aucun 
résultat pratique le bill créant une 
nouvelle commission du tarif.

Cette fois l’étude s’es» faite en 
comité plénier. Tous les argu­
ments qui avaient été servis la se­
maine dernière, tant par la gauche 
que par la droite, ont été conscien­
cieusement ressassés.

L’amendement Ilsley, s'opposant 
à la nomination de commissaires 
du tarif pour une période de dix 
années, qui avait été rejeté par un 
vote insrri» de 89 voix contre 47, 
a été réédité sous une forme un 
peu différente mais comportant ex­
actement le même sens. Ce deuxiè­
me amendement est l’oeuvre de M. 
Wilfred Hanbury, député libéral de 
Vancouver-Sud.

A six heures le débat en comité 
était encore plein de vie, still grow­
ing strong ainsi que disent les an­
glophones. Il n’a pas été repris 
dans la soirée.

Comme M. Ilsley la semaine der­
nière, M. Hanbury s’est vigoureu­
sement opposé à une nomination 
pour dix ans. M. Ilsley a répété en 
l’augmentant son même discours.

Le chef de l'opposition, M. Mac­
kenzie King, avec une énergie nou­
velle, a répété au premier minis­
tre ce qu’il lui avait déjà dit bien 
clairement: il ne convient pas de 
nommer des commissaires pour 
dix ans; le gouvernement actuel 
veut établir une commission qui 
continuera d’appliquer une politi-1 
que fiscale hautement protection- | 
niste. Cela n’est pas convenable et 
le parti libéral tient à dire tout de 
suite qu'il ne s'engage pas, en re­
prenant le pouvoir, à maintenir 
dans ses fonctions une commission | 
même si elle a été nommée pour dix i 
ans.

Le premier ministre se répète à 
son tour: le gouvernement, comme 
c’est son droit, établira un tribunal 
d’enquête sur les faits. La com­
mission ne sera pas autre chose 
qu’un tribunal de cette sorte et le 
tribunal établi, il s’agtra de nom­
mer des juges. Ceux-ci n’auront 
pour mission que de constater des 
faits. Est-ce qu’un changement de 
gouvernement pourra changer quel­
que chose à des faits?

Ce que M. Bennett n’ajmite pas, 
c’est qu’il y n bien des façons de 
constater des faits, surtout bien des 
façons de les présenter et de les 
considérer.

Pour l’heure, le hill reste en plan 
devant le comité plénier.

Les renées de l’Etaf
Un bill dont nous avons déjà 

parlé et qui réduit de $a,000 a $1,-

200 le montant total des rentes via* 
gères qu’une même personne peu! 
aehêter du gouvernement canadien 
a été voté en troisième lecture. Cela 
s’est fait sans aucune espèce d’op­
position.

Le comité des subside!
Presque tout au long de la sol 

rée, cette marhine. à voter des mil" 
lions qu’est le comité des subsi­
des a fonctionné à plein rend» 
ment. -

Le ministre du revenu national 
M. Ryckman, a obtenu ses derniers 
crédits, notamment une somme d« 
8821,310, représentant les salaires 
des fonctionnaires permanents. C« 
chiffre se compare à $777,480, l’an 
dernier. M. Ryckman explique 
que malgré la diminution des re­
venus, le travail augmente au reve­
nu national. Si par suite de la no­
mination d’une nouvelle commis­
sion du tarif, le travail se trouvait 
à diminuer, des retranchements se­
ront faits. A part cela, M. Ryck­
man s’est fait voter sans difficulté 
une somme de près de $15,000,000.

Les crédits de la justice ont été 
adoptés comme par enchantement.
Il faut dire qu’il s’agit dans ce cas 
de dépenses qui ne sont guère con­
tentieuses.

Un incident drolatique
M. H.-H. Stevens, ministre du 

commerce et de l’industrie, a eu 
plus de peine à se faire voter des 
crédits. En fait, il n’a pas obtenu 
grnnd’chose.

Comme il présentait un crédit de 
$250,000 pour couvrir les frais de 
publicité en faveur des produits ca­
nadiens, M. Thomas Reid, député 
libéral de New-Westminster et 
champion parlementaire des jou­
eurs de cornemuse, lui a posé quel­
ques questions assez embarrassan­
tes et qui ont fait bien rire les dé­
putés de la droite.

M. Reid, qui ne se distingue pas 
que par ses réelles aptitudes pour 
la cornenuise mais encore par sftn 
merveilleux brogue écossais, a de­
mandé au ministre, en faisant 
rrrouler tous les igr, si le parti 
conservateur est bien sincère quand 
il prêche aux Canadiens d’acheter 
des produits du Canada.

Au cours de la dernière campa­
gne électorale, les candidats con­
servateurs de Colombie ont fait 
circuler deux caricatures de M. 
Mackenzie King. Or, l'une et l’au­
tre ont été dessinées par un artiste 
des Etats-Unis, clichés et matrices 

] ont été fabriqués en Allemagne et 
les copies ont été imprimées aux 
Etats-Unis: Buy in Canada goods! 
s’écrit M. Reid. “Nous payons des 
frais de publicité pour le faire re­
dire partout par des propagandis­
tes ministériels.

“Pendant ce temps-là, les con­
servateurs retiennent les services 
d’un artiste étranger, font exécuter 
leurs travaux de photogravure, de 
clicherie et d’impression en Alle­
magne ainsi qu’aux Etats-Unis. 
C’est du beau protectionnisme!”

Le parti de M. Bennett eût évi­
demment mieux agi en faisant 
caricaturer M. Mackenzie King au 
Canada. C’eût d’abord été du pro­
tectionnisme tel qu’il le prêche et 
puis un caricaturiste canadien eût 
probablement eu la chance de fa­
briquer un M. King un peu ressem­
blant. Sur l’une des caricatures 
de M. Reid, le chef libéral est en 
train de rouler non pas sur un cinq 
cents canadien mais sur un authen­
tique nickel aux initiales des U. S. 
A.

(Suite a la 2&me page)

Pour l’église
de Rubaga

Nous sommes heureux d’accuser 
réception d’une somme de cinq dol­
lars, dont le donataire ne tient pas 
à divulguer son nom. “Inscrivez-le, 
dit-il, au nom de sainte Thérèse de 
Lisieux,” au nom de la petite sain­
te qui a inspiré tant de gestes gé­
néreux.

Les lecteurs savent ce dont il s’a­
git: le Rév. P. Adrieq Laberge, 
père blanc d’Afrique, établi à Ru­
baga, désirerait corriger l’acousti­
que défectueuse de son église par 
1 installation de haut-parleurs. Il 
n’a pas spécifié quelle somme il lui 
faudrait pour cette installation, 
mais elle ne doit pas être de moins 
de trois ou quatre cents dollars. Il 
s’adresse, par notre entremise, àlg 
générosité de ses compatriotes. 
L’église n été construite par S. G. 
Mgr Forbes, de vénérée mémoire, 
avec leurs oboles. Nous avons en 
mains une somme de $25 environ 
et nous avons lieu de croire que 
quelques personnes ont envoyé di­
rectement leur souscription en Ou­
ganda.

Rappelons notre suggestion 
d’hier: la. souscription se rappro­
cherait bien plus vite du total dé­
siré si quelques personnes dé­
vouées aux oeuvres des missions 
voulaient se charger de solliciter 
des oboles autour d’elles parmi 
leurs parents et relations.

Notre journal se charge de trans­
mettre cçs souscriptions qui peu­
vent être adressées comme suit: le 
Devoir — souscription Rubaga — 
casier postal 4020. Montréal.

L'Encyclique 
“Quadragesimo Anno"
L’Encyclique Quadragesimo An­

no est maintenant prête, et lexpi- 
dition en est commencée.

Prix : 10 sons l’exemplaire, $1 ta 
douzaine, franco. Le cent, $7.• les 
500, $30, le mille $50, port en jfcs 
dans ces derniers cas.
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L'aKaire Belcourt 
au Sénat

M. Dandurand pose la question 
de privilège — Le caucus des 
sénateurs conservateurs — 
L’opinion de MM. Laurendeau 
et Gcoffrion — Un autre cas 

Les avocats qui traitent 
avec le gouvernement
Ottawa, 7 (D.N.C.) — Au début 

de la séance d'hier, au Sénat, M. 
Baoul Dandurand, pose la question 
de privilège au sujet de lu déclara­
tion faite à la Chambre Haute, le 
16 juin, par le sénateur Belcourt à 
protjps de son procès tendant à re­
couvrer certaines sommes pour 
avoir obtenu aux éditeurs de la re­
vue Canada des abonnements du 
gouvernement fédéral.

Le sénateur Dandurand rappelle 
qu’sprès cette déclaration du séna­
teur Belcourt, sir Allan Aylesworth 

>a demandé le renvoi de la d-scus- 
siqn parce que les tribunaux s'oc­
cupaient encore dé l’affaire, et que 
Hui-même, comme les sénateurs Béi- 
!que et Willoughby, avait approu- 
jvé cette demande. Le lendemain, le 
sénateur Pope a exposé ses vues 
sur la déclaration, terminant par 
un avis de motion. Cet avis de mo­
tion d,oit être étudié mercredi.

“A ma surprise, vendredi der­
nier, dit-il, les journaux m’ont ap- 

Iprij qu’on avait tenu une rétinien 
secrète, ou caucus, au cours de la­
quelle, un groupe de sénateurs, soit 
•la moitié des membres du Sénat, 
qui entourent le leader du gouver- 
'nement, ont pris une décision. Il 
me semble qu’il eût été préférable 
de discuter une question touchant 
à l’honneur et à la dignité du Sénat 
à huis clos au Sénat même qu’en 
secret à une réunion d’un parti. Je 
pense que cette réunion de séna­
teurs ne possédait pas tous les ren­
seignements auxquels les membres 
de lq Chambre ont droit, c’est-à- 
dire par le moyen d’une discussion 
en c^tte enceinte. Je sens mainte­
nant la nécessité de faire une dé­
claration pour que les membres 
des deux cotés de la Chambre puis­
sent peser tous les aspects de la 
question d’ici mercredi prochain; 
sinon, je risquerais, mercredi, de 
parler à un auditoire dont la moi­
tié des membres se seraient enga­
gés à l’avance d’agir d’une certaine 
façon. L’affaire a beaucoup d’im­
portance, puisqu’elle touche à la 
dignité et à l’honneur du Sénat. 
Elle a encore plus d'importance 

.....................na ’

“Pour bien indiquer quelle était 
votre situation, il faut dire que 
vous vous préoccupiez d’obtenir 
un marché pour votre client puis­
que vous deviez toucher une rému­
nération vous obteniez ce mar- 
chéj mais s’intéresser à l’obtention 
d’un marché pour un autre, ne cons­
titue pas* à mon sens, un intérêt 
dans le marché même, aux termes 
de la loi. Sinon, la clause en vertu 
de faquelle. un membre du Parle­
ment ainsi intéressé devra payer 
$200 par jour qu’il est ainsi inté* 
resjé ne veut rien cüre. Dès l’ins­
tant que le marché est entré en vi­
gueur, vous avez cessé d’ètre inté­
ressé dans quoi que ce soit qui s’v 
rapnortait. Votre besogne était ter- 
mwiée et vous étiez un créancier 
ordinaire du concessionnaire par 
rapport à vos honoraires.

“On ne peut donc dire que vous 
avez été intéressé dans le contrat 
pendant une seule journée’’.

Après la lecture de cette lettre, le 
sénateur Gillies proteste contre ce 
long exposé d’une question de pri­
vilège.

Le sénateur Dandurand répond 
que dans les mêmes circonstances, 
le sénateur Pope, a fart un long ex­
posé et donné un avis de motion. II 
veut faire la même chose. “Je le 
fais, dit-il, parce que la question a 
un aspect juridique et que je ne 
veux pas, mercredi, faire un expo­
sé qui peut paraître compliqué aux 
sénateurs qui ne sont pas avocats, 
sans leur donner le temps d’exami­
ner le raisonnement de près. Ce 
que je dirais mercredi, Je le dis 
maintenant, pour que mes collègues 
soient complètement renseignes. Je 
ne réunis pas les membres de mon 
groupe en caucus; je leur adresse la 
parole maintenant, comme je la- 
dresse à la droite. Si rûes honora­
bles collègues agissent de façon 
concertée, mercredi, je penserais 
qu’ils n’agiraient pns en toute liber­
té d’esprit. Je crois que, s’ils pen­
sent qu’il se présente de puissants 
arguments contre la décision prise 
au caucus, ils reviendront sur cette 
décision’*.

Le sénateur McMeans dit que, si 
la motion du sénateur Pope est 
adopter, elle aura simplement pour 
effet de créer un comité, où le sé­
nateur Belcourt sera aussi bien pro­
tégé qu’à la Chambre.

Le sénateur Dandurand répond 
qu’il est utile de donner les rensei­
gnement dès maintenant, pour 
qu’on sache à quoi s’en tenir, mer­
credi.

Lettres relatives à l’affaire
Le sénateur Tanner veut connaî­

tre exactement le marché signé dans
pour un collègue dont Ja Tiaute si- tagfcet0 a vis, ^et^ aîoï
tuation dans la communauté so- ^«^"TpSsAer tous les do­

cuments possible.sans tacheciale et la réputation 
peuvent en souffrir.”

Le sénateur Dandurand ajoute 
qu’on peut considérer la question 
â un double point de vue: l’inter­
prétation et l’application de la loi 
de l’indépendance du gouverne­
ment el les rapports des membres 
du Parlement avec le gouverne­
ment et les départements de l’ad­
ministration,

“Quant à l'interprétation de la 
loi, poursuit le sénateur, je n’ai pas 
à reprendre ce truisme qqe le Par­
lement fait des lois mais que les 
tribunaux en donnent l’interpréta­
tion. Si les tribunaux sont saisis 
d’une affaire, il importe que le Par­
lement n’intervienne pas. Je le ré­
pète, les leaders du Sénat s’étalent 
rendus pour remettre la discus­
sion”.

M. Dandurand dit que la sincé­
rité du sénateur Belcourt ne peut 
être mise en doute. Sa bonne foi 
était entière, selon ca que lui a 
écrit Me Laurendeau, ex-juge de la 
Cour supérieure, et selon ce qu’a 
écrit aussi une lumière du barreau 
de la province de Québec et même 
du Canada, Me Aimé Geoffrion. M. 
Dandurand lit cette dernière com­
munication, dont voici les passa­
ges essentiels;

“Au cours du procès, on a sou­
levé la question de savoir si le con­
trat pour les abonnements à la re­
vue était valide, ou s’il n’était pas 
nul parce qu’il était contraire à 
l’intérêt public. Le juge a considé­
ré cette question et, évidemment, 
il a soutenu la thèse de la validité 
du contrat puisqu’il a fait droit au 
demandeur et que. en vertu d’une 
règle juridique bien reconnue, il

zions de terre, de concessions de 
mines ou autres; des demandes de 
brevets d’inveqtion, etc., toutes 
choses qui peuvent exiger les servi­
ces d’un avocat. En outre, ces mem­
bres du parlement ont des associés 
juridiques. Ces associés doivent-ils 
aussi abandonner leur clientèle?

Le sénateur Dandurand note en­
core que les avocats d’Ottawa sont 
les agents de thus les avocats du 
Canada pour les affaires à traiter 
dans la capitale. Dans l’affaire du 
sénateur Belcourt, comme elle re­
présentait $100,000, les éditeurs 
ont offert $5,00(J., honoraires ordi­
naires, et non commission.

L’orateur se demande comment 
établir une distinction entre les af­
faires qu’ont à traiter les avocats. 
On devrait peut-être adopter une 
règle, è cef effel et c’est pourquoi 
M. Dandurand, en amendement a la 
motion du sénateur Pope, propose­
ra qu’un comUé s^it créé pour étu­
dier cette règle désirable.

Le sénateur Pope dit que son co­
mité aurait étudié l’affaire à huis 
clos, mais que le sénateur Dandu­
rand l’a fait connaître à tout le
Eays. Il ajoute que le Sénat n’a pas 

esoin des tribunaux pour défendre 
son honneur et c’est pourquoi il a 

proposé un comité d’enquête. Le 
sénateur Dandurand répond que ce 
comité se constituerait en Cour 
d'appel d'une affaire débattue de­
vant les tribunaux.

La discussion se poursuit sur ce 
ton.

Le sénateur Pascal Poirier fait 
appel au règlement et dit qu’on de­
vrait, à la suite de la déclaration du, 
sénateur Dandurand, renvoyer la 
suite de la discussion à mercredi. 
Le président répond que le Sénat a 
permis la discussion.

M. Tanner dit que l’appel pou­
vant être retardé de six ou huit 
mois, il serait injuste de laisser pe­
ser un soupçon sur le sénateur, ce 
que ne croit pas le sénateur Dan- 
aurand.

Ce caucus
M, Tanner, a propos du caucus, 

rappelle que le sénateur Dandurand 
n’a communiqué le texte de son 
amendement que ce soir, mais qu’il 
l’a montré auparavant au leader du 
gouvernement. M. Tanner avait eu 
connaissance de cet incident, qu’il 
a rupporlé aux membres de la droi­
te, lesquels ont décidé de se réunir 
pour discuter la chose. Il (lit que 
cela ne serait pas arrivé si I on 
avait eu l’amendement tout de sui­
te. Le sénateur Dandurand dit qu'il 
serait allé au caucus si on l’y avait 
invité.

M, Pouliot et
M. Duranleau

i"e sénateur Dandurand répond _____
|«•••««• *««•>*> (W* * ■*

lit d’abord une lettre des éditeimi gare de la Riviere-du-Loup 
au sénateur Belcourt, en date d'avril 
1927, dans laquelle ils disent: “Nous 
offrons un honoraire de $5,000 pour 
mener à bonne fin les négociations, 
honoraire payable un mois apr^s la 
réception du document officiel .
Puis, une autre du 14 juillet 192/, 
où l’on renouvelle cette offre et ou 
l’on ajoute: ‘Tl vn sans d^e, je 
compte sur vous pour obtenir les 
contrats officiels des divers minis­
tères, formant un total de 3,000 
exemplaires par année, total qm 
comprendra les 1,700 qui m’ont dé­
jà été promis".

Le sénateur Dandurand dit qu’on 
a envoyé ces lettres de Londres au 
sénateur Belcourt, en sa qualité de 
chef de sa société légale, puisqu U 
a intenté les poursuites au nom de 
la société.

Il ajoute: “J’ai dit, l’autre jour, 
que le juge, eût-il été d'avis qu il Y 
avait violation de la loi, il n’aurait 
pas donné raison au requérant.
C’est aussi ce que dit M. Geoffrion .

Un autre cas

MM. Bennett, Pouliot, Duran­
leau, Black et Lapointe, y 
prennent part — Rétractation
Ottawa, 0 — La gare de la Riviè- 

re-du-Loup, pour peu que le gou­
vernement s’obstine à ne pas faire 
droit aux réclamations réitérées de 
M. Jean-François Pouliot, député 
de Témiscouata. va devenir un su­
jet de haute polémique.

Ce qui n’avait commencé, au dé­
but de la séance d’hier après-midi, 
que comme simple escarmouche 
d’avant-poste a dégénéré en bagar­
re oratoire — si le mot peut con­
venir — entre M. Pouliot, le pre­
mier ministre M. Bennett, le pré­
sident M. George Black, et M. Al­
fred Durgnleau, ministre de la ma­
rine.

Pendant une demi-heure et plus, 
c’est à peine si les belligérants pou-, 
vaient s'entendre. JL Pouliot est 
allé jusqu’à traiter le ministre de 
la marine de Von Tirpitz rasé. Ce 
fut homérique. Cela pouvait don­
ner une idée de ce que sont certai­
nes séances à la Chambre françai­
se.

L’orateur rappelle qu il y a cinq j 
ou six ans, la Cour suprême a étudié ;
le cas d’un membre du Parlement Nous relatons la bataille sous sa 
qui, avant intenté des poursuites forn)e fjjaloguée. A la lecture ce- 
pour recouvrer des honoraires, perujan( ça ne donne plus l’im- 
avait vu son action renvoyée par le ; j,rrssion (j„e d’un film au ralenti,
tribunal de sa province et en avau i f.;n Chambre, le dialogue était à
appelé de cette décision. Leader ! l’aocéléré.
du gouvernement à cette époque, M. i Pouliot demandait d’amender
Dandurand avait consulté sir James . um> pour production de ta

4C lue, icrvuuuu.-, ... Lougheed. leader conservateur, : correspondance entre M. C.-E. l)u-
aurait renvoyé l’action si le dossier I tous deux avalent convenu d a ten-, b- ^ ,e „reniiej ministre et les mi-
de l’affaire avait établi que le con- dre le jugement definitif, puisqu i nistres u,- la province de Quebec.

' ‘ “ ‘ j M. Duranleau suggjrre 1 ajourue-
mept à demain.trat était contraire à l’intérêt pu- 

bltc.” „ .
M. Geoffrion note que la nullité 

■ du contrat aurait pu ressortir des 
(paragraphes 1 et 2 de l’article 21 
de la loi de l’indépendance du Pnr- 

îlement, où il est dit qu’aucun meni- 
ibre du Parlement ne doit être 
j directement partie ou Intéressé à 
un marché accordé par l’Etat, et ü 
ajoute:

“On ne saurait douter que vous 
i n’étiez pas partie nu marché en 
question. La question se résumé 
maintenant à savoir si vous Y étiez 

(intéressé. 

Nécrologie
ALLARTV — A Montréal, le A a 63 Rn». 

Malvina Lemieux, épouee de »®u Alxrecl
A"BEAUCHESNE. — A Montréal, le 4. h XI 
an». André Beauchesne. fil» de Lucien 
Beeuchesne et d'Agné» Rheault. , 

BEAUDRY — A Montréal, le 6. a 37 
ane. Mme Joseph Beaudry, née Limoge*. 
Marie-Louis©. _ ^ «BENOIT. -- A Se Int-Laurent, le 8, 
gna Mme Lazar!ne Desruarchals, e 
de Wilfrid Benoît.

BRAZEAU. —- A Montréal, le *, Mme 
Israël Brazeau. née Sophie Robillard, soeur 
de feu Rév, I Robillard 

CYR — A Batnte-Théréae, »e 4. A 40 an*. 
Corinne Paquette, épouse de Georges Cyr.

DAVID — A Montréal, le 4. à 1i ans, 
M François Donatien David, époux de feu 
Célanlre Corbell.

A 53 
pouse I

v avait appel. La Cour d appel j 
'avait déclaré qu’il avait enfreint la 
loi de l’indépe-miance du Parlement 
et avait renvoyé son appel, de ce 
chef. Cour suprême soutint le
jugement de la Cour d’appel de la 
Nouvelle-Ecosse. Dans ce cas. dit 
M. Dandurand, nous avons attendu 
le jugement final. Puis, comme le 
sénateur intéressé, était malade, M.

! Dandurand a décidé rie ne pas sou-
, lever la question au Sénat, bien qu i ^
' eût pu le faire, puisque le jugement üiaTomeni.
avait été contre lui. * mliot

Ayant ainsi examiné la question 
rie l’interprétation de la loi, le sé­
nateur Dandurand aborde celle des 
rapports des membres du parle- 
ment avec le gouvernement. Il dit 
qu’en dehors rie Ja 1°*, PnHe' 
ment, on ne peut se guider que sur 
l’article 53 du réglement, qui de­
clare qu’un membre ne. doit pas vo­
ter sur une affaire où il est intéres­
sé pécuniairement. Mais_ sur quel 
principe doit-on se guider? La 
question est compliquée.

M Pouliot ; Je n’ai pas d’objec­
tion.

Le président Motion ajournée.
M. Pouliot: Je n’ai aucune ob­

jection pourvu qu’aticune lettre of­
ficielle ne soit dans l’intervalle 
marquée privée et personnelle.

M. Bennett : Ce langage est un 
outrage. On doit le signaler iinmé-

Le cas des députés avocats
Quatre-vingts ou quatre-vingt-dix 

membres du parlement sont avocats 
et doivent traiter, avec le gouverne­
ment, des affaires de leurs clients, 
comme des demandes de ronces-
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Sur une question de 
privilège, j’ai un mot à dire au su- 
iet de ces lettres. J’ai ici une lettre 
publiée dans Le Saint-Laurent et 
portant la date du 2 octobre Elle 
est marquée “privée et confiden­
tielle”. Je me demande comment il 
se fait que celui qui a écrit cette 
lettre l’a publiée. Elle a été mar­
quée “privée et confidentielle” et 
elle se trouve dans le dossier que 
j’ai reçu du ministre de la marine. 
C’est ec que je ne puis pas com­
prendre.

Le président : Quelle est la ques­
tion de privilège?

JL Pouliot : Je ne fais pas de re­
marque sur le passé mais une re­
commandation pour l’avenir.

M. Bennett : Le ministre de la 
Marine a demandé qu’un ordre de 
la Chambre soit ajourné à demain;

je vôus demander un renseigne­
ment?

Le président: Je demande è Pho- 
norable député de retirer cette tn- 
simytion.

M. Pouliot: Sur une question 4e 
privilège....

Quelques députés: Rétractez!
Le président: Je dois demander 

à l’honorable député dp retirer son 
insinuation.

M, Pouliot: 11 n’y a aucune insi­
nuation là-dedans.

Quelques députés: Rétractez!
Le président : Les paroles ne pou­

vaient être interprétées ou’alnsl et 
non autrement. Jp dois insister 
pour que l’honorable député reti­
re son insinuation.

M. Pouliot: Par considération
pour vous personnellement, M. le 
président...

Quelques députés: Non, non. 
Quelques députés: Rétractez!
M, Pouliot: Je n’ai fait aucune re­

marque sur le passé; j’ai dit ce 
que je voulais pour l’avenir.

<M. Caban: Rétractez!
M. Pouliot: Je ne veux être 

désagréable à aucun honorable dé­
puté.

Quelques députés: Rétrartez!
M. Pouliot: Est-ce un crime de 

marquer une lettre personnelle?
Le président, fâché: Il n’y a ni 

ci ni ça. Je demande qtip l’honora­
ble député retire son insinuation, 
que le ministre de la marine mar­
que comme privées et confiden­
tielles certaines lettres demandées 
par un Ordre de la Chambre. C’est 
une accusation des plus injustes, 
(most unfair),

M. Pouliot: Je vais employer les 
paroles du ministre de la marine: 
Si ce n’est pas parlementaire, je 
les retire. C’est exactement ce qu’il 
a dit l’autre jour.

I n député: Rétractez!
M, Pouliot: Je n'écoute pas Lonr 

Lake (le Dr Cowan*. Il n’a pas 
la parole. Je m’adresse au presi­
dent, pour qui j’ai lp plus grand 
respect.

Le président: Sans doute le( lan­
gage de l’honorable député n’étalt 
pas parlementaire. J’ai rendu ma 
décision et je mi demande mointe- 
nant de retirer ses paroles.

M. Pouliot: Je me servirai des 
mêmes expressions que lp ministre 
de la marine a emjployées l’autre 
jour.

Le président: Des remarques non 
parlementaires employées dans le 
passé ne constituent pas une garan­
tie de parler un tel langage en au­
cun temps. L’honorable député doit 
retirer sa remarque.

M. Pouliot: Si ces paroles ne sont 
pas parlementaires, je les retire.

M. Duranleau: Je ne puis per­
mettre, non une Insinuation, mais 
une affirmation de faits ..

Quelques députes: A l’ordre!
M. Pouliot: “A l’ordre! Le minis- 

! tre n’a pas le droit de parler. A-t- 
il le droit de parler en ce moment 
quand je ne le puis? A ce stage, il 
n’y a pas de privilège jioiir ce mon­
sieur, ce von Tirpitz rasé."

Quelques députés: A l’ordre!
M. Bennett: M. l’Orateur...
Le président: Le ministre de la 

marine a été amené dans la discus­
sion. ,

M. Bennett: Puis-je demander au 
sténographe de lire les paroles du 
député de Témiscouata en réponse 
à la déclaration faite par le minis­
tre de la marine, quand il a de­
mandé que la résolution soit ajour­
née à demain, de manière à ce qu’il 
n’y ait pas de malentendu quant au 
langage employé? Elles devraient 
être lues. C’est le premier pas.

M. Lapointe: En vertu de quelle 
règle le sténographe pourrait-il etre 
obligé de relire ces paroles?

M. Bennett: Le sténographe, est 
un serviteur de la Chambre et pour 
que ma mémoire soit exacte quant 
à ce que Thon, député a dit, je de- 
sire que ses paroles soient lues. Le 
président ne l’a pas entendu, ainsi 
qu’il l’a déclaré, parce qu’il y avait 
des interruptions et qu’il ne pou­
vait pas entendre. En consequen­
ce. la Chambre a le droit de con­
naître ce langage. Le premier pas 
est d’avoir la déclaration ne 1 bon. 
député et ta Chambre doit savoir 
ce qu’il a dit.

M. Lapointe: Ce n’est pas le sté­
nographe qui doit faire cette lectu­
re; ça ne s’est jamais fait.

M. Pouliot: Non seulement cela 
devrait être Ju, mais L faudrait 
l’apprendre par coeur.

M. Bennett: C’est un défi.
Ce président: Suivant la procedu­

re, le greffier doit prendre note des 
paroles prononcées par >c depute.

M. Bennett: Le greffier ne peut 
prendre note que de ce que le sté­
nographe lui donne. ,

M. Pouliot; Je me suis rendu a 
la demande de Votre Honneur dans 
des ternies qui vous ont donne sa­
tisfaction. Vous êtes le maître de 
cette Chambre ci quand vous êtes 
satisfait, je ne vois pas pourquoi 
d’autres députés ne le seraient uas.

M. Duranleau: J’ai soulevé uni 
question de privilège et je crois que 
j ai le droit de donner des explica 
lions. L’hon. député de Termscou­
ata a affirmé que j avais aUépé cer
laines lettres après qu elles avaien 
été reçues à mon bureau. .

M. Pouliot: A l’ordre! Je n ai pas
dit cela.

M. Duranleau: Je dis que cet e 
déclaration est absolument fa'iss • 
Mon bon. ami est chanceux de la 
faire en Chambre, parce qu 
ment il serait obligé de fournir s
PrMU'pouliot: Ma seule réponse est: 
Ha! Ha! . , t

M. Duranleau: Je dois dire a cet­
te Chambre qu’aucun document n a 
jamais été altéré par moi-même ou 
mes officiers à ma connaissance.

M. Pouliot: Nous le répéterons
sur les hustings. . ,M. Bennett; Cette question nat-

sur quoi le député de Témiscouata -*l* ‘"““Y'; iT ministre qu’il af- 
n déclaré qu’il était satisfa t. a.,ou- e Ps P i* ^h&s. La réso-
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tant que les lettres ne devaient pas 
être marquées "privées et confi­
dentielles" dans l’intervalle.

M. Pouliot : Exactement.
M. Bennett: C’est une remarque 

qui affecte l’honneur des membres 
du gouvernement et je vous prie, 

i M. le président, d’exiger une ré- 
: tractation sans réserve.

M. Pouliot: M. le président...
Le président: “L’honorable dé­

puté ferait bien de retirer sa re- 
1 marque, ce que je. lui conseille de 
; faire. Je n’al pas compris ce qu’il 
, a dit parce qu’il était interrompu 
I quand j’at lu la résolution suivan- 
I te. Sa remarque est certainement 
1 une insinuation que le ministre de 

la Marine marque comme privées 
! et confidentielles les lettres qu’on 

lui demande de produire et une 
telle insinuation ne peut être faite 
sans être relevée.

M. Pouliot : M. le président, puis.

pendre du sténographe des débats 
de qui il aurait pu obtenir ce ren­
seignement, parce qu’tl n’est pas 
lui-mènie sténographe. A cause du 
défi et des remarques subséquen­
tes de l’hon. député de Témiscoua- 
tn, Je lui demande s’il n’est pas dis­
posé à faire ce que, je crois, son 
bon sens et la courtoisie des dé­
bats devraient lui suggérer comme 
la chose à faire; s’il ne croit pas 
qu’il devrait retirer sans réserve 
les expressions qu’il a employées 
et cela afin de maintenir un déco­
rum convenable dans cette Cham­
bre. Je connais Thon, député de­
puis des années et j’espère encore 
que son respect pour les traditions 
parlementaires l’engagera à faire ce 
qu’il peut trouver un peu difficile 
dans le moment. Chacun de nous 
pourrait trouver la chose difficile, 
mais je crois que son bon sens lui 
fera admettre que c’est la seule cho­
se à faire. Je lui demande encore 
une fois de suivre ce conseil pour 
le bénéfice de cette institution, la 
Chambre des Communes, et pour 
la dignité des débats. Il a laissé 
entendre qu’on pouvait inscrire sur 
une lettre qu’elle était personnelle 
et èonfidentielle, quand, en réalité, 
elle ne l’était pas. C’est ce que cela 
signifie ou cela ne veut rien dire. 
Je ne crois pas que la Chambre des 
communes ni le gouvernement ne 
peut conduire les affaires publi­
ques si des députés font des décla­
rations semblables. Il y a le co­
mité des privilèges et élections au­
quel l’hon. député peut référer la 
question. Je ne crois pas que ça 
vaudrait la peine pour personne 
d’ètre dans la vie publique s’il doit 
se faire dire par un de ses collè­
gues-en Chambre qu’une certaine 
question peut être ajournée jus­
qu'au lendemain, pourvu qu’il ne 
fasse pas dans l’intervalle une cho­
se qui, en loi, constituerait un faux. 
C'est ainsi que je soumets la chose 
à Thon, député.

M. Pouliot: A quoi s’objecte-t-on 
dans mes remarques? Quels sont 
les mots auxquels il s’objecte?.

M. Bennett:. Ma mémoire ne me 
permet pas de répéter exactement 
ces paroles, mais le sens de la re­
marque était: “Pourvu qu’elles ne 
soient pas marquées privées et con­
fidentielles entre le moment pré­
sent et celui auquel elles devront 
être produites.”

M. Pouliot: M. le président, je 
crois que la question a été réglée 
par vous-même. Je suis heureux d\ 
répéter que ce que j’ai fait, je 1’** 
fait par considération personnelle 
pour Votre Honneur et je n’éprou­
ve aucun regret d’avoir suivi une 
telle ligne de conduite.

Le président: Je ne désire pas 
qu’un député prenne une décision 
par considération personnelle pour 
moi. Les paroles n’étaient pas par­
lementaires et n’auraient pas dû 
être prononcées et la demande qui 
a été faite à Thon, député était 
qu’il les retire.

M. Pouliot: C’est ce que j’ai fait. 
Le président: L’ho.n. député l’a 

fait de mauvaise grâce; il devrait 
retirer sa remarque d’une manière 
non équivoque.

M. Pouliot: “M. le président, je j 
“m’incline devant votre décision ; 
“et je reconnais que les paroles j 
“prononcées ne sont pasjiarlemen- i 
“(aires. En conséquence je vous t 
“demande de les retirer”. J’emploie j 
exactement la même expression 
que l’hon. ministre de la Marine 
(M. Duranleau), tcl]e que publiée 
à la page 3015 du Hansard et j’y 
réfère la Chambre.

M. Bennett: La dernière déclara­
tion de Thon, député est satisfai­
sante. Cependant, je ne crois pas 
qu’aucun député de cette Chambre 
ne devrait dire qu’il accomplit une 
certaine action par considération 
pour le président quand ses remar­
ques constituent une critique de 
l’intégrité et de l’honnêteté des ho­
norables députés de cette Cham­
bre. Si l’hon. député pense que de 
telles remarques sont parlementai­
res, alors je ne crois pas que la vie 
publique vaille la peine d’ètre vé­
cue. . . ,

M. Pouliot: Le premier ministre 
ne croit-il pas qu’il m'a fallu faire 
un très grand effort pour faire 
miennes les paroles du ministre de 
la Marine?

La session
d’Ottawa

(Suite de ta 1ère nage»
Plusieurs libéraux ont reproche 

à M. Stevens rie faire rte la propa­
gande autant en faveur du protec­
tionnisme tory qu'en faveur des 
produits canadiens; de décourager 
notre cominerce d’exportation alors 
que les producteurs canadiens en 
ont absolument besoin.

Le premier ministre a alors re­
pris son refrain sur le mérite des 
industriels canadiens qui se sacri­
fient pour que leurs usines conti­
nuent de fonctionner même à per­
te de façon à fournir du travail a 
leurs ouvriers. Les pays européens 
font actuellement du dumping sur 
leurs propres marchés. Les lois 
antidumping n’opèrent plus chez 
nous, il faut avoir recours au tarif. 
Le Canada a le choix entre un ta­
rif protecteur et la ruine de ses
industries. , , _ .

M. Lapointe intervient: Est-ce 
bien le temps de discuter des avan­
tages et des désavantages du tarif 
protectionniste à propos de publi­
cité de propagande par le ministè­
re du commerce?

M. Young, député libéral de >’ ey- 
burn, dit que les agriculteurs ont 
autant droit d’ètre protégés que les 
industriels. Comme ils doivent 
s’accommoder des prix mondiaux 
pour leurs produits il n’est que jus­
te qu’ils bénéficient de la baisse

fonctionnaires permanents et 126 
fonctionnaires temporaires du mi­
nistère de l'Intérieur, à Ottawa seu­
lement, ont été destitués récem­
ment. De ces deux groupes, 153 
fonctionnaires seulement ont pu 
être absorbés dans les services d’au­
tres ministères. Le ministre de 
l'Intérieur, M. Murphy, ne sait pat 
toutefois, combien parmi les desti­
tués sont encore sans emploi d'au­
cune sorte. I! ne sait pas non plus 
si, pur suite de réorganisation dé­
finitive de son ministère, de nou­
velles destitutions ne seront pas né­
cessaires.

No» navire» à Terr«-N«uve
Le ministre de la marine, M. Du­

ranleau, a fait savoir à M. J.-A. Mer­
cier, député libéral de la circons­
cription montréalaise de Laurier- 
Outremont, que depuis le premier 
janvier 1928, quatre-vingt-treize na? 
vires ont changé leur enregistre­
ment canadien pour l’enregistre­
ment de Terre-Neuve. Parmi ces 
navires, il y a le Helen G. McLean, 
appartenant à Thomas J. McGuire, 
de Montréal; le Grace R. Mar Kay, 
appartenant à J.-B. Deslauriers, de 
Québec; le Okucobee, appartenant 
à Wilfrid Raymond, de Pointe-au- 
Père, Qué.; le Slema et le Symor, 
appartenant à Max Rosemblooiïl, de 
Montréal. Les autres . navires 
avaient autrefois leurs ports d’atta­
che dans les provinces maritimes.

Cette interpellation serait-elle si­
gne précurseur d’un débat sur la 
contrebande des alcools? Pourtant, 
la fameuse enquête qui devait avoir 
lieu à Québec semble bel et bien 
oubliée.

L» gare de la Rivière-du-Loup

Il en est encore question tous les 
jours, et même deux fois par jour. 
M. Jean-François Pouliot, député de 
Témiscouata, n’est pas de ceux qui 
abandonnent facilement une cause à 
laquelle ils ont décidé de se consa- 
crer. _
’’Le Dr Manion, en réponse à une 
nouvelle interpellation de M. Pou­
liot, a déclaré que, du 4 septembre 
au 4 octobre 1930, la question d’une 
nouvelle gare à la Rivière-du-Loup 
a été complètement étudiée. Les 
représentants du Canadien National 
et ceux du ministère des Chemins 
de fer ont décidé que, dans l’inté­
rêt public, il vaut mieux pour le 
présent, réparer simplement la gare 
actuelle au lieu d’en construire une 
nouvelle. Le gouvernement a con­
firmé cette décision.

Ce que l'Ontario a reçu

A même les $20,000,000 de se­
cours aux chômeurs, la province 
d’Ontario a reçu une somme de 
$489,832.74 pour des secoues di 
recjs et $2,181,401 pour des travaux 
publics entrepris par des municipa­
lités.

Barrette et non Bradette

Le député libéral de Témiscamin-
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gue-Xord, M. J.-A. Bradette, s’est 
plaint en Chambre, cet après-midi, 
de ce qu’un journal de Vancouver 
l’ait fait jxasser pour un conserva- 
teur de la province de Québec.

L’affaire en serait restée là si 
nous n’avions entrepris aussitôt 
une petite enquête chez les courrié­
ristes parlementaires. Le repré­
sentant du journal vaorouverite (ou 
vancouverois) en question, voulait 
larler de M. Arthur Barrette, ric- •- 

té conservateur de Berthier-Maski- 
nongé. et non de M. Bradette, dépu­
té libéral. What's in a name?

Emile BEN'”.
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GA5PE-TERRENEUVE

Lé Saguenay en route — Départs 
de Montréal et Québec

8 juillet et 5 août
9 four» — de Montréal......... $1(5

— de Québec........... $100
Comme ci-dessus, la Côte du La­
brador en plus — Départs de 
Montréal et Québec

22 juillet et 19 août 
12 jours — de Montréal ... St35 

—— de Québec   $100

fecte les autres députés 
lution se lit comme suit: (M. Ben­
nett lit la résolution). C’est le pre- ^ ia _
mier document qui a été lu rips prix Mir ]es marchés mondiaux
d’hui. Le document suivant a'^!pour ]ps choses qu’ils achètent, 
quel Thon, député référa « été ms- M stevens a tout de mèmè nbte 
cuté et je lui ai demandé de reU- nu son crédlt dp *250.000. Comme
rer sa question, ce à quoi il « 
voulu consentir et avec raison, a 
mon avis, , .

M. Pouliot: Je préfère de beau­
coup le T. H. premier ministre à 
quelques-uns de ses collègues,

M. Bennett. --- Le ministre de la 
marine « demandé que ce*** r 
lution soit ajournée, ce que .M. 
l'orateur a noté. C'est alors que 
l’hon. député s’est servi d un lan­
gage qui, à mon avis, n’est Pa* 
lementalre. Comme je Pal indique.

cela avait été fort laborieux, il n a 
pas insisté pour autre chose.

Les députés ont passé la derniè­
re demi-heure de la soirée à consi­
dérer encore le bill de la Commis­
sion du tarif. Onze heures ont 
sonné et cette mesure n'avait fait 
aucun progrès. De part et d’autre 
on ressassait encore les arguments 
connus.

Quelques interpellations
Les fonctionnaires de l’Inférieurc la procédure à suivre était de faire — ----

e lire par le greffier 1rs P®™lps ^î! f i ,ies députés d’Ottawa, M.
avalent été prononcées, mais 11 "‘V’rhevrler a appris que 461 i- ralt été dans l’obligation de di- Edgar Chevrier, a appris que

TERRENEUVE
De Montréal et Québec, escale à 
Plie du Prince-Edouard, départs 
tous les 1 5 jours

12 jour» — de Montréal ....... $85
— de Québec............ $75

Escale à Idle du Prince-Edouard— 
De Montréal, départs tous les 15 
jours

12 jour»...................................  $100
De New-York et refour; escale à 
Halifax. Départs tous les samedis 

12 jours $130
De Montréal retour à N.-Y. ou de 
N.-Y. à Montréal, escale à Plie du 
Prince-Edouard et Halifax 

10 jour»...................................... $115

LE LABRADOR
Par la Côfe Nord — Départs de 
Québec tous les 15 jours

11 jours .............. ..................  $90

LES BERMUDES
De Montréal et retour par le golfe 
et l’Atlantique.

Départs tous les 15 jour»
10 jour» $100

Retour facultatif via New-York 
De New-York et retour — Hôtel 
et repas compris — Départs tous 
les mercredis et samedis

5 jours .................................. $ 66
6 jours ...........   72
9 jours .................................... 90

12 jours .................................. 108
1 3 jour» .....  114
16 jour* ...................................... 132

Choix de voyage* 
en Europe ...

Demander notre brochure de 28 
pages, gratuite, contenant toute 
une variété d’itinéraires.

NEW-YORK
par le Golfe et l’Atlantique

A bord de la
“DUCHESS OF ATHOLL” 

Départs de Montréal et Québec, 
21 juillet

De Québec.
30 juillet et 8 août

Aller et retour, 8 jours, dont 1 
à N,-Y. — Prix sur demande.

Se hâter, l’affluence est considérable. 
Voyage combiné—A l’aller en pa­
quebot jusqu'à N.-Y., 2 jours dans 
cette ville — Hôtel (sans repas) 
et visite complète de la ville — A 
ajouter au prix du voyage par mer:

Retour en autobus....................  $2!
Retour, chemin de fer, pullman
compris ............................. $27
Retour par l’Hudson et les lacs 
George et Champlain...............  $29

TERRENEUVE-LABRADOR
Par la côte Nord — Départs de 
Montréal et Québec,

27 juillet
13 jours — de Montréal..........  $95

— de Québec ......... $85
Comme ci-dessus et le détroit de 
Belle-Isle, de Montréal et Québec,

13 juillet et 14 août
M jour**— de Montréal 

— de Québec .
$110
$100

Escale
ILES DE LA VIERGE

De New-York et retour 
à dix Iles françaises et anglaises 
jusqu’à TRINIDAD. Le paquebot 
sert d’hôtel

21 jour» .................................... $135

LES ANTILLES
De Montréal, Halifax ou Bosl m, 
retour à Nassau et la Jarr.aïqje

24 jour» ....... ................ $180
18 jour* .............................. $170
32 jour» $210

(Prospectus sur demande)

NOUVELLE-ORLEANS
De New-York par l’Atlantique et 
le golfe du Mexique

Départs tous les samedis 
10 iour* ...........  $110

Billet valide sans majoration pour 
la visite de l’Acadie Louisianaisa.

pour tou. ren.ol*nem»t*- inscription. pro.pectu», adresser

LE DEVOIR Service des Voyages
430, Notre-Dame Eet - Tél. HArbou, IJ4I - Mootriel

c».w« .. -me*
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-CALENDRIER-
Demain: MERCREDI. * Juillet 19Î1.

Sainte EUaabeih du Fortu*a4. veuve.
Lever du aolell. 4 h. 19.
Coucher du aoleU, 1 h. 49.
Lever de le lune, il h. S9.
Coucher de la. lune, 1 h. 10.

Dernier Quartier, le T. a fl h. .48 du eolr. 
Nouvelle LUne, le 15, à 7 h. 2« du matin. 
Premier Quart.. 92, a 0 h. 22 m. du maftn. 
Pleine Lune, le 29, a 7 h. 53 m. du matin.
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- DEMAIN -
BEAU ET CHAUD. ORAGES LOCAUX 

MAXIMUM BT MINIMUM
Auourd'hul maximum S0.
Même date l’an dernier Al.
Minimum aujourd'hui 83..
Même date l’an dernier 51.

BAROMETRE
10 heures »-m. 29.M. u heures am. 29J7. 

Midi: 29.SS.
Chiffres fourras per ta Maison M.>1S. de 
Mes lé. 1610 Bt-Denle. Montreal.

Une entente internationale sur 
le paiement des dettes de guerre
Les représentants français et américains ont signé 

le protocole, la nuit dernière, à Paris - Le mora­
toire d’un an, proposé par M. Hoover, entre en 
vigueur aujourd’hui — Pour la restauration de la 
santé économique de l’Allemagne et du monde 
entier - Le texte de l’accord - La mise au point 
des détails exigera plusieurs semaines — Mani­
feste du gouvernement allemand

Au conseil
municipal

Ce qu’on discutera cet après- 
midi

Paris, 7. (S. P. A.) — Une en- 
ente internationale pour la sus­
pension jusqu’au 1er juillet 1932 de 
ous les paiements des dettes inter- 
touvernementales causées par la 
Grande Guerre est entrée en vi- 
îueur aujourd’hui, à titre rie moyen 
ie restauration de la santé écono- 
mque de l’Allemagne et du monde 
:ntier.

Après onze jours dP discussion, 
ies délégués des Etats-Unis et des 
uembres du gouvernement <fran- 
;ais ont signé la nuit dernière, un 
peu après minuit, un accord d’ac­
ceptation de l’offre que le prési­
dent Hoover a faite d’ajourner pour 
in an les annuités des dettes alliées 
envers les Etats-Unis, pourvu nue 
es annuités de* réparations alle­
mandes fussent aussd ajournées, 
fous les autres pays que le mora: 
toire affecte avaient déjà signifie 
leur acceptation depuis quelque 
temps.

Le secrétaire du trésor et 1 am­
bassadeur des Etats-Unis, MAI. An­
drew W. Mellon et Walter Edge, 
d’une part, le premier ministre 
Pierre Laval, le ministre des affai­
res étrangères Aristide Briand, le 
ministre des finances Pierre Flan- 
riin, et les membres du gouverne­
ment français d’autre i->art, ont si­
gné de leurs initiales le protocole 
rie l’accord. La cérémonie a eu lieu 
dans le salon rouge du ministère de 
I intérieur.

M. Mellon avait à peine trace ses 
deux premières initiales, "A. W.”, 
nue la plume dont il se servait se 
rompit. Le premier ministre Lavai 
lui en a tendu une autre en sou- 
plant. Lorsque tout fut terminé. M. 
Laval p serré, avec une visible emo­
tion, les mains de l'ambassadeur 
Edge.

L’accord stipule que: 1) le paie­
ment des dettes dP guerre intergou- 
v»i‘nemsnf.ales est ajourné du 1er 
u lift 1931 au 30 juin 1932; 2) que 
l'Allemagne paiera l’annuité du 
plan Young à la Banque des règle­
ments internationaux qui en ‘re­
tour la lui rendra sous forme de 
prêt; 3) que les paiements suspen­
dus porteront intérêt et seront 
remboursables eu dix annuités a 
nmpter du 1er juillet 1933.

11 reste aux signataires du plan 
i’oung et à la Banque des règle­
ments internationaux à régler 
■rois points, qui sont: a) des mesu­
res pour aider les pays q» affai­
blira la suspension des paiements; 
b» une entente au sujet du fonds 
de garantie de la France; c) les 
bbligations de l’Allemagne pour 
ies paiements en nature.

La France cherchera à obtenir 
une action concertée des banques 
centrales européennes, qui collabo­
reront probablement avec la Fe­
deral Reserve Hank des Et at s-L ms. 
pour aider certains pays d’Europe 
centrale à qui l’application du plan 
rendra difficile l’équilibre de leurs 
budgets. Elle rherohera à conclure 
avec la Banque mondiale une en­
tente en vertu de laquelle, au cas 
'd’une déclaration de moratoire par 
l’Allemagne, elle ne sera tenue de 
couvrir le fonds de garantie que 
pour la somme dont la Banque aura 
réellement besoin. Elle confiera 5 
une commission d'experts le soin 
de décider si l’Allemagne, en res­
pect de ses engagements, doit con­
tinuer ses paiements en nature, en 
demandant’à ces experts une déci­
sion en harmonie avec l'esprit du 
projet Hoover.

Des experts se réuniront
Des négociations sont déjà en 

cours pour une réunion d’experts 
chargés de mettre au point les 
points techniques du protocole 
d’acceptation par la France. 11 se 
peut que la réunion ait lieu à la fin 
de la semaine, mais il est plus pro­
bable qu’elle aura lieu la semaine 
prochaine.

On ne pense mas que le chancelier 
et le ministre des affaires étrangè­
res d’Allemagne, MM. Bruning et 
Curtius. viennent avant la fin du 
mois à Paris, pour conférer avec 
des représentants du gouvernement 
français.

M Pierre Flandin, ministre des 
finances, a fait observer aujour­
d’hui qu'un des caractères les plus 
significatifs de l’accord signé il y a 
quelques heures, c’est la preuve que 
cet accord constitue que les Etai*- 
Unis ne peuvent plus s'isoler du 
reste du monde, meme s’ils le dési­
raient.

Un manifeste de Berlin
Berlin, 7 (S.P.A.)— Dans un ma­

nifeste publié ce matin, le gouver- 
ne.ment de l'Allemagne promet au 
monde d’affecter exclusivement à 
la restauration Économique du pays 
l’argent dont le moratoire Hoover 
lui laisse la disposition.

Le manifeste exprime la gratitu­
de de l'Allemagne à l’égard des 
Etats-Unis, reconnaît les sacrifices 
que les autres pays doivent s’impo­
ser pour aider l’Allemagne et aver­
tit le peuple allemand d’économi­
ser maintenant plus que jamais.

Exprimant l’espoir que le mora­
toire Hoover mette fin aux diffi­
cultés éçoqomiques du monde, le 
manifeste fait observer que la coo­
pération de tous les pays s'impose, 
si l’on veut qu’un tel espoir se réa­
lise. Voici auflques-uns des prin­

cipaux passages du Manifeste:
“Pendant l’année de répit, il se­

ra impossible d’augmenter les dé­
penses d’aucun des ministères de 
quelque manière que ce soit.

“Le chancelier a fait au gouver­
nement américain des .déclarations 
claires à ce sujet.

“L’année Hoover doit servir à la 
restauration de l'économie de l’Al­
lemagne et par-dessus cela au réta­
blissement économique du monde.

“Si l’on veut atteindre cette fin 
dans le délai fixé, une étroite coo­
pération de tous les peuples du 
monde est essentielle.

En Allemagne
Dans tout le Reich, la nouvelle 

de l’acceptation par la France du 
moratoire Hoover a soulevé un sen­
timent de gratitude.

Le ministre des affaires étrangè­
res, M, Curtius, a exprimé ses sen­
timents en ces termes enthousias­
tes:

“Ce fut le moment culminant non 
seulement pour nous, mais pour 
tous ceux que la chose concerne. 
Ce qu'Andrew Mellon a fait est 
simplement grandiose. Je suis très 
heureux que cette épreuve pour les 
nerfs soit terminée.”

Les journaux de Berlin présen­
tent un melange d’expression de 
gratitude à l’adresse des Etats-Unis 
et de manifestation dp confiance 
dans l’avenir. Le Tageblatt est par­
ticulièrement enthousiaste à l’é­
gard du président Hoover et de M. 
Mellon.

Vers un soulagement général
Washington, 7. (S. P. A.) — Les 

gouvernements de France et des 
Etats-Unis sont d’accord sur le 
principe du plan du président Hoo­
ver pour un moratoire des dettes 
intergouvemementales.

iLe président a annoncé la nou- 
vellp à la Maison Blanche, il y a 
plusieurs heures. L’accord en 
somme unit les anciens alliés de la 
Grande Guerre dans une lutte pour 
un soulagement économique géné­
ral.

La France et les Etats-Unis se 
sont fait des concessions mutuelles, 
pour arriver à un accord. La mise 
au point des détails incombe main­
tenant à des experts, qui devront 
harmoniser leurs décisions avec 
l’esprit du plan Hoover et. par­
tant, éviter toute mesure qui cons­
tituerait un fardeau pour le trésor 
de l'Allemagne. On croit que leur 
travail exigera plusieurs semaines.

Le secrétaire d’Etat a maintenant 
tourné son attention sur des points 
que d’autres pays ont soulevés en 
faisant connaître leur acceptation 
en principe du plan Hoover. La 
Belgique a posé la question de sa 
situation spéciale sous le rapport 
des réparations. La Roumanie a 
posé celle de ses emprunts, et la 
Grèce, celle des réparations que lui 
doit la Bulgarie.

1 Ces questions et un certain nom­
bre d’autres feront le sujet de dis­
cussions diplomatiques, 11 est ma­
nifeste que ces discussions n’au­
ront pas l'iipportance de celles 
qui viennent de sc terminer à Pa­
ris.
Vive satisfaction en

' Grande-Bretagne
Londres, 7 (S.P.A.) — I.’accep­

tation par la France du moratoire 
Hoover a provoqué en Grande-Bre­
tagne une vive satifaction et un re­
gain d’espoir dans l’avenir.

F.es membres du gouvernement, 
les principaux financiers et d’au­
tres citoyens ont exprimé un senti- 

I ment de soulagement à la nouvelle 
de l’application du plan Hoover, 
tout en admettant qu’il reste encore 
beaucoup à faire pour remettre 
l’Allemagne sur ses pieds.

Le Times s’est fait l’écho d’un 
grand nombre de Britanniques en 
affirmant que la proposition Hoo- 

, ver a évité une crise sérieuse en Al­
lemagne qui aurait pu s’étendre à 
toute l’Europe, peut-être au monde 
entier.

Projet de conférence à Londres
Londres, 7 (S. P. A.) — Le pre­

mier ministre Ramsay Macdonald 
a annoncé à la Chambre des com- 

i mîmes aujourd’hui que le gouver- 
; nement britannique réitère l’invi­

tation qu’il a faite aux puissances 
i qu’affecte le plus le plan de mora- 
! Inire Hoover de se réunir en con- 
, férence à Londres. Cette conféren- 
I ce aurait pour ohiel la discussion 
des points à examiner par suite de 
l’accord entre les Etats-Unis et la 
France.

Texte de l’accord
franco-américain

Paris, 7. — Texte de l’accord de 
la France et des Etats-Unis au sujet 
des dettes de guerre:

“Après un échange de points de 
vue, le gouvernement français dé­
clare qu’il s’entend avec les Etats- 
Unis sur le principe essentiel du 

1 projet du président Hoover et sur 
les propositions qu’on peut expri- 

j mer de 1? manière suivantt:
! “1. Le paiement des dettes inter-
gouvernementaies est ajourné du

Les rapports du comité exécutif 
qui seront présentés au conseil cet 
après-midi comportent des crédits 
pour 1386,450. Pour pavages, $212,- 
800; pour trottoirs, $53.700; pour 
pavages de ruelles, $44,300; pour 
égouts, $5,700; pour trottoirs en 
dalles, $1,950, et pour conduites 
d’eau, $68,000.

Le conseil sera appelé aussi à ra­
tifier le contrat pour service d’au­
tobus de la Compagnie des tram­
ways sur le nouveau pont, à accor­
der un crédit supplémentaire de 
$7,429,85 pour l’expropriation du 
boulevard Décarie, et à approuver 
l’ouverture de la rue Holt, d’Iber­
ville à de Lorimier, au coût de $90,- 
000. ________

M. Houde arrivera 
ce soir

M. Camillien Houde, chef de l’op­
position provinciale, de retour 
d’une série d’assemblées politiques 
en Gaspésie et au Lac Saint-Jean, 
arrivera ce soir à 6h. 15 à la gare 
Windsor.

Un groupe d’amis ira probable­
ment le recevoir._____

M. Rockefeller a 92 ans
New-York, 7,7s.PjU. — M. John

D. Rickefeller, roi de l’huile, aura 92 
ans demain. Son état de santé res­
te excellent en dépit de son âge 
avancé. H trouve le moyen de tra­
vailler chaque matin quelques heu­
res avec son secrétaire.

1er juillet 1931 au 30 juin 1932.
“2. Toutefois, le Reich paiera le 

montant de l’annuité incondition­
nelle et le gouvernement français 
accepte dans la mesure qui le con­
cerne que les paiements que le 
Reich fera sous ce chef soient pla­
cés à la Banque des règlements in­
ternationaux sous forme d’obliga­
tions garanties des chemins de fer 
allemands.

“3. Tous les paiements suspen­
dus porteront un intérêt conforme 
aux conditions suggérées par le 
gouvernement des Fltats-Unis et 
seront remboursables en dix verse­
ments annuels, à compter du 1er 
juillet 1933.

“4. ,Les obligations que les che­
mins de fer allemands émettront 
seront soumises aux mêmes condi­
tions, sur trois points qu’on recon­
naît ne pas concerner directement 
le gouvernement des Etats-Unis.

“Le gouvernement français fait 
les observations suivantes:

“a) Il y aura organisation d’une 
commune action des principales 
banques centrales, par l’intermé­
diaire de la Banque des règlements 
internationaux, pour aider les pays 
d’Europe que l’ajournement projeté 
des paiements affecterait particu­
lièrement.

“b) Ene entente préliminaire en­
tre la France et la Banque des rè­
glements internationaux devrait 
avoir lieu, afin que la F'rance ne 
fournisse pas le fonds de garantie 
que le plan Young demande au cas 
de moratoire, et qu’elle ne fasse que 
des paiements mensuels conformes 
aux besoins de la Banque des règle­
ments internationaux après trans­
fert des paiements de l’Allemagne.

"c) La question des livraisons en 
nature et des diverses modifica­
tions qu’entraînera l’application du 
projet des Etats-Unis et de la pré­
sente entente sera confiée pour étu­
de à un comité d’experts que nom­
meront les puissances concernées 
et qui conciliera les nécessités d’or­
dre matériel avec l’esprit du projet 
du président Hoover. La France se 
réserve le droit d’exiger du gou­
vernement allemand des assurances 
indispensables an sujet de l’utilisa­
tion aux seules fins économiques 
des sommes laissées à la disposition 
du budget du Reich.’’

Déclaration de M. Pierre Laval
Le premier ministre de France, 

M. Pierre Laval, a fait la déclara­
tion suivante àr la nresse au sujet de 
la conclusion de l’accord :

“Un accord a été conclu.
“Le président Hoover a approu­

vé le texte des clauses que le con­
seil des ministres a déterminées ce 
soir,

“C’est une décision importante, 
qui comporte un lourd sacrifice 
pour mon pays. On comprendra ai­
sément que le gouvernement ait 
désiré maintenir la solidarité fran­
co-américaine dont dépend plus 
que jamais l’oeuvre de la coopéra­
tion internationale pour la paix. 
On observera que le gouvernement 
français n’a pas permis que fût 
limité le droit inviolable de la 
France à des réparations.

“Si l’accord qui vient d’être con­
clu donne un regain de confiance 
au monde, notre geste n’aura pas 
été fait en vain et si l’Allemagne 
comprend l’étendue et le sens de 
notre attitude généreuse, une nou­
velle ère s’ouvrira pour les deux 
peuples."

Déclaration de M. Andrew 
Mellon

Le secrétaire du trésor des Etats- 
Unis, M. Andrew Mellon, a fait la 
déclaration suivante au sujet de 
l’accord:

“Nos relations avec nos collègue# 
français ont été. pendant toutes les 
réunions, des plus sympathiques et 
agréables. Leur attitude cordiale et 
franche a beaucoup facilité notre 
tàchç et pendant tout le cours des 
négociations nous n’avons pas ers- 
P FEM ans7|N ETA ETASH
sé d’avoir confiance qu’un accord 
serait conclu.’’

Les travaux pour 
les chômeurs

L'exécutif municipal demande 
que les autorités fédérales et 
provinciales décident quelle 
part elles accorderont à Mont­
réal durant les prochains mois

Le comité executif a adopté la ré­
solution suivante, qui sera soumise 
au conseil cet après-midi:

“Attendu que les autorités muni­
cipales voient venir avec beaucoup 
d’inquiétude la crise qui s’annonce 
pour les prochains dix ou douze 
mois par suite du manque de tra­
vail pour les citoyens de Montréal;

Attendu que lesdites autorités 
municipales déploient actuellement 
tous leurs efforts pour pouvoir fai­
re face à la situation pendant l’été 
et l’automne et sont à prendre les 
mesures voulues pour procurer de 
l’emploi à autant de chômeurs que 
possible au moyen de l'exécution 
de travaux pouvant se faire durant 
l’hiver tels que la construction 
d’égouts, etc., et au moyen de l’en­
lèvement de la neige;

Attendu que, en vertu de la char­
te de Montréal,, il existe des restric­
tions formelles et constitutionnelles 
quant au droit des autorités muni­
cipales de dépenser des fonds pour 
l’exécution de projets importants 
sans tenir un referendum, lequel 
nécessite des formalités compli­
quées et entraîne de longs retards;

Attendu que, à tout événement, 
les autorités municipales croient 
avoir le droit de recevoir des corps 
gouvernementaux supérieurs de l’ai­
de financière pour 1« mise à exécu­
tion de tous projets importants 
qu’elles entreprendront, vu la ma­
gnitude du problème actuel et afin 
de réduire à un minimum le mon­
tant à distribuer sous forme de se­
cours directs aux chômeurs;

Attendu que les autorités muni­
cipales considèrent que les gouver­
nements provincial et fédéral de­
vraient être mis au fait de la grave 
situation qui, selon toute probabi­
lité, régnera dans la cité de Mont­
réal jusqu’au printemps prochain;

Le comité exécutif a l’honneur 
de faire rapport et de recomman­
der que des mesures immédiates 
soient prises pour intéresser les 
autorités provinciales et fédérales 
dans cette question, afin d’obtenir 
de ces corps le plus tôt possible 
des assurances précises quant à leur 
attitude en la matière, de manière 
que l’on soit prêt à donner aux 
chômeurs autant de secours que 
possible, soit directement ou de 
préférence au moyen de l’exécution 
de travaux publics permanents né­
cessaires à la fin de l’automne et 
durant l’hiver.”

Les
en octobre?

M. Taschereau les annoncera, 
croit-on, le 10 août en même 
temps que le surplus financier 
de l’année — Le programme 
des assemblées politiques mi­
nistérielles

L'externat
Sainte-Croix

Les travaux de construction com­
menceront en septembre — Il 
sera termine l’année prochai­
ne
Les travaux du nouvel externat 

classique des Itères de Ste-Croix 
commenceront en septembre pro­
chain, selon ce que nous a déclaré 
ce matin le Père H, Morin, supé­
rieur de l’externat situé temporai­
rement rue Létourneux.

Le site du nouvel externat est 
des plus magnifiques. 11 occupera 
un terrain de 850 pieds par 220 
pieds sur Sherbrooke est, côté sud, 
entre les rues La Salle et Létour- 
neux et fera face au jardin botani­
que qu’on se prépare à aménager., 
Le nouvel externat scrâ terminé, 
espère-t-on, pour le mois de sep­
tembre 1932 et les élèves qui dépas­
sent de beaucoup la centaine déjà v 
entreprendront lannée scolaire 
1932-33. On y inaugurera cette mê­
me année-là la classe de belles-let­
tres.

Au mois de septembre 1931, plus 
de 130 élèves seront inscrits pour 
les classes d’éléments latins, de 
syntaxe et de versification. Ce se­
ra d’ailleurs l’inauguration de la 
classe de versification. Les élé­
ments latins réunissent de nom­
breux élèves pour cette raison, on 
y organisera deux sections.

L’on sait que c’est par un échan­
ge de terrains entre la ville de 
Montréal et la congrégation «les Pè­
res de Ste-Croix «pie ces derniers 
feront l’acquisition de l’emplace­
ment de la rue Sherbrooke est. Les 
négociations et les formalités ne 
sont pas complètement terminées, 
mais il est déjà assuré que le projet 
réussira et que les travaux du nou- 

! vel externat seront poussés avec 
‘ activité dès le mois de septembre.

(4. Mellon part pour 
• la Riviera

Paris, 7 (S.P.A.) — Après s’être 
acquitté de sa lourde tâche de con­
clure le moratoire avec la F'rance, 
le secrétaire américain du trésor. 
M. Andrew IV. Mellon, partira ce 
soir pour la Biviéra où il prendra 
des vacances avec les membres de 
sa famille. Il doit se rendre à la 
villa Maryland au can Ferrât. Il 
est probable que M. Henrv L. Stim- 
son, le secrétaire d’Etat, lui rendra 
visite à son retour d’Italie.

Trotxky contre Staline
Oracovle, Pologne, 7 (S.P.À.).— 

L’exilé communiste, Léon Trotsky 
recommence à lutter contre Joseph 

.Staline. Dans un article publié par 
iun journal de cette ville, il dénonce 

“la dictature bureaucratique" de 
Staline. Il affirme qu’à peine cinq 
pour cent des Russes s’inspirent des 
doctrines socialistes.

Ouébec, 7. (D. N. C.) — I* re­
tour du premier mlinistre redonne 
un peu de vigueur aux rumeurs 
politiques. 11 semble de plus en plus 
certain qup les élections auront lieu 
en octobre et la date précise en 
serait annoncée le 10 août, alors que 

le président du cabinet communi­
querait aux journalistes le montant 
du surplus de l’exercice financier 
qui vient de finir.

M. Tasoherau est à Montréal au­
jourd’hui. 11 sera de retour à Qué­
bec demain et assistera au service 
de Son Eminence, jeudi. Jeudi, à 11 
heures, une séance très importante 
du cabinet aura lieu. Au cours dP 
cette réunion, on fixera les endroits 
et les dates des grandes assemblées 
politiques d’ici 1(> mois de septem- 
or. I/es organisateurs ont reçu plu­
sieurs invitations des grands ren­
tres. Ils ont conféré avec M. Tas­
chereau et ses collègues qui défi­
niront leur programime. jeudi.

Post et Catty à 
New-York

New-York, 7 (S.P.A.).—Les avia­
teurs Wiley Post et Harold Gatty 
sont revenus par le train ce matin 
de Washington où ils ont été reçus 
par le président Hoover. Ils se sont 
mis au lit aussitôt après avoir pris 
leur déjeuner. Ils doivent aujour­
d’hui aller rendre visite au consul 
australien, car Gatty est originaire 
de Tasmanie. Ils seront ce soir les 
hôtes de la Chambre de Commerce 
aéronautique qui donne un banquet 
en leur honneur: ils auront là l’oc­
casion de rencontrer les magnats 
de l’indusrlie américaine, de l’avia­
tion. _ _____

Ordonnance de l’évêque 
de Vera-Cruz

Mexico, 7 (S.P.A.) — S. E. Mgr 
Rafael Guizar, évêque de Vera Cruz, 

a donné iastructjon aux catholi­
ques de l’Etat d<Ljs.’abstenir de la 
dan^e, du cinéma et des autres amu­
sements semblables jusqu'à la fin 
du conflit entre l’Flglise et l’Etat au 
sujet de la loi qui limite à onze le 
nombre de prêtres qui pourront 
exercer leur ministère dans les li­
mites de l’Etat. Mgr Guizar a aussi 
donné instruction à ses prêtres de 
continuer l’exercice de leur minis­
tère et de continuer à célébrer la 
messe dans leurs églises en dépit 
des défenses de l’Etat.

La conférence sur le blé
Londres, 7. (S.P.C.) — Le Cana­

da, l’Australie, la Russie soviéti­
que. la Hongrie et les Etats-Unis 
participent au travail d’un sous-co­
mité qui a été formé aujourd’hui 
par le comité permanent de la con­
férence des nations exportatrices 
de blé. Le sous-comité doit recher­
cher le moyen d’établir un bureau 
central d’information sur le blé 
tel que la chose a été recommandée 
par la conférence en mai dernier. 
Le sous-comité doit faire rapport 
demain au comité permanent.

Le roi de Siam à Québec
Québec, 7 (D.N’.C.) Sa Majesté 

le roi de Siam et son épouse seront 
dans notre ville les 29 et 30 juillet, 
après un long séjour à Montréal la 
même semaine.

M. Laurent Beaudry, attaché au 
secrétariat d’Etat, est venu au par­
lement, ce matin, pour rencontrer 
le colonel D. B. Papineau. Tous 
deux définiront le programme de 
ta réception. ^ > ^

La réponse de l’Italie 
au Vatican

S.E. Mgr Kidd succède à Mgr Fallon
CITE VATICANE, 7. (S.P.A.) — Le Saint-Siège a trans­

féré S. E. Mgr Thomas Kidd, de Calgary, Alberta, au siège épiscopal 
de London, Ontario. S. E. Mgr Kidd était évéque de Calgary depuis 
1925; il succède à London à S. E. Mgr Michael Fallon, décédé.

Mgr Kidd est né à Athlone, Ontario, il y a 63 ans. Il a fait 
ses études au S. Michael’s College, de Toronto, et à Rome. Il a été 
ordonné prêtre le 16 février 1902. Avant son élévation à l’épisco­
pat le 6 février 1925, il a été notamment supérieur du séminaire 
SaintrAugustin de cette ville et, avant cela, curé de Penetang, On­
tario.

Rome, 7 (S.P.A.). — Il sr peut 
que la réponse du gouvernement 
italien à la lettre papale “Au sujet 
de l’Action catholique” ne soit pas 
prête avant plusieurs semaines, 
mais chose eertnine, elle ne sera 
pas du tout amicale.

On tient de bonne source que le 
gouvernement entend prendre tout 
le temps qu’il juge nécessaire à la 
rédaction de la réponse. La ques­
tion devait être discutée à une ré­
union des directeurs du parti fas­
ciste. mais cette réunion a été ajour­
née indéfiniment.

Feu M. Victor Chartier
Saint-Hyacinthe. 7 (D. N. C.). — 

M. Victor-L. Ghartier, de cette ville, 
est décédé à l’âge de 54 ans. Il était 
le fils de feu le chevalier Lévi-For- 
rier Ghartier. chevalier de Pie IX et 
ancien zouave pontifical. Le défunt 
avait fondé la compagnie des zoua­
ves de Saint-Hvacinthe en 1905. Il 
avait fait ses études au Séminaire 
de Saint-Hvarinthe et au Séminaire 
de Sawii-Gharles-Borromée, de 
Sherbrooke.

Outre sa femme, née Barbeau, il 
laisse un fils. Victor, de Montréal, 
deux filles. Juliette, de Montréal, et 
Marie-Paule, de Saint-Hyacinthe, 
deux frères. Ferrier. de Saint-Hya­
cinthe. Marie-Eugène, de Montréal, 
une soeur (Aline), Mme Zoël Mil- 
lette, également^ de^Montréal.

Avex-vous Besoin de bons li­
vret?

Adresser-vous au Service de 
librairie du ‘‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té- 
Unhone: HArbour 1241*

M. Taschereau 
à Montréal

L’appel sur la radiophonie au 
Conseil privé — Un bon sur­
plus — La construction des 
grands ponts commencera à 
l’automne — La nomination 
du successeur de feu M. F. C. 
Laberge — L’assemblée de 
Matane est remise à la fin de 
juillet
Surplus, radiophonie, grands 

ponts, élections, cinéma, on trou­
vait de tout ce matin dans l’entre­
vue que M, L.-A. Taschereau a ac­
cordée aux journalistes. Le premier 
ministre a répété nu sujet de la dé­
cision de la Gour suprême que l’on 
avait donné instruction à MM. 
Charles Lanctôt, assistant procu­
reur général, et Aimé (ieoffrion, 
avocat conseil, actuellement à Lon­
dres tous les deux, d’inscrire immé­
diatement un appel au Conseil pri­
vé du jugement à trois contre deux 
de la Cour suprême en matière de 
juridiction radiophonique provin- 
cialé. C'est la province de Québec, 
comme on sait, qui a fait instance 
auprès de la Cour suprême pour de­
mander de trancher la question de 
la juridiction des provinces en ma­
tière de radiophonie.

M. Taschereau a annoncé ensuite 
que le rapport de l'année fiscale 
terminée le 30 juin dernier sera 
rendu public vers le 1er août, mais 
qu'il peut tout de suite dire que 
“nous avons un bon surplus”.

Le premier ministre a déclaré 
ensuite que la construction des 
grands ponts commencera à l’au­
tomne. Ces ponts sont, dans l’ordre 
qu’il les a énumérés: Caughnawa- 
ga. Ile Bizard, Sorel sur le Riche­
lieu, Yamaska (sur la rivière de ce 
nom), Sainte-Anne (Chicoutimi), et 

Le premier ministre a ajouté que 
l’hiver est propice à la construc­
tion des ponts de fer, vu que le ri­
vetage se fait mieux au froid et 
que l’on peut échafauder sur la gla­
ce. Les plans de ces ponts doivent 
être soippis au gouvernement fé«lé- 
ral, mais on ne s’attend pas qu’il y 
ait «les changements à apporter.

Au.sujet «le la combine des com­
pagnies «le cinéma, M. Taschereau 
a exprimé l’avis que le commissai­
re enquêteur a dressé un fort rap­
port contre cette organisation i*t 
que les affaires tourneront pour le 
plus grand bien des citoyens.

M. Taschereau a aussi annoncé 
que la nomination «lu successeur 
de M. François Laberge, décédé, au 
poste «te membre «le la Commis­
sion des services publics se fera 
très prochainement, “avant les élec­
tions”, a-t-il spécifié.

Comme un confrère demandait à 
M. Taschereau ce qu’il pensait du 
succès de M. Camillien Houde clans 
sa tournée d’assemblées politiques 
en Gaspésie et au Lac-Sainl-Jean, 
le premier ministre a répondu en 
maintenant son sourire: "Question 
indiscrète”.

N’avez-vous pas quelque cho­
se à nous dire sur M. Houde? de­
manda un autre.

M. Houd«> ne m’a pas donné- 
de ses nouvelles, a répondu le pre­
mier ministre.

H a ajouté ensuite que l’assem­
blée «le Matane est remise à la fin 
«le juillet. “Ils nous ont dit de re­
tarder”, a dit M. Taschereau.

Dans Dorchester
Québec, 7. (t).N.G.) - La con­

vention libérale qui choisira un 
candidat ministériel au siège va­
cant de Dorchester est fixée à la 
semaine du 19 juillet, probable­
ment le 20. Les candidats ne man­
quent pas et l’on mentionne plu­
sieurs noms: M. Ed. Groleau, mar­
chand et commerçant de bois, mai­
re de Saint-Zacharie; le Dr Per­
rault, de Saint-Anselme, et M. Gé- 
riéon Leclerc, voyageur de commer­
ce, de Sainte-Justice.

Au Collège de 
Saint-Laurent

Liste des obédiences

E.V BOURSE LOCALE

La tendance devient 
irrégulière

Après avoir débuté avec fermeté 
et même en avance pour un bon 
nombre de cas. suivant en cela le 
mouvement de toutes les autres 
grandes bourses tant en Emropf 
qu'en Amérique, le marché local est 
«levenu plus indécis ensuite, et à 
midi, un certain nombre de titres 
étaient en recul sur hier.

Brazilian a été la vedette de la 
i matinée et à midi il était en avance 
de 1 1-4 à 24 1-4 après avoir tou­
ché 24 1-2. Canada Ornent. Mc- 
Goll-Frontenac Montreal Power. 
Power Corporation étaient aussi en 
avance de quelques fractions après 
avoir débuté à «les prix plus élevés. 
Dominion Textile a reculé de 1 1-2 
à 70. Steel of Canada, Shawini- 
gan, National Breweries, NijJcel 
Pacifique Canadien, Cockshutt «ont 
fléchi. - )

Des obédiences viennent d’être 
distribuées au Collège de Saint-Lau­
rent, à la clôture de la retraite an­
nuelle.

Le R. P. Albert Cousineau, C. S.
G. , est nommé supérieur pour trois 
ans; le R. P. Armand Grou, C. S., 
C., vice-supérieur; le R. P. Arthur 
Cousineau, C.S.G., économie; le R. 
P. Joseph Beaudry, C.S.C., préfet 
de discipline; le It. P. Roméo Boi­
leau, C.S.C., préfet de religion; le
H. P. F’ustnehe Gagnon, C.S.C., di­
recteur des philosophes.

(Les RR. PP. Joseph Barbeau, C. 
S.C., et Joseph Valiquette, C.S.C., 
sont premiers rmnitres de «1 helpline 
en récréation,

Le R. F. Aubert, C.S.C., préfet 
des études commerciales, et le R. F. 
Sylvestre, C.S.C., assistant; le R.
F. Martin, C.S.C., procureur.

Pour les classes:
En philosophie, (seconde): le R. 

P. Eus tache Gagnon, G.S.C.; et le 
R. P. Léo Morin, C.S.C.

En philosophie, (première): les 
RR. PP. Joseph Reaudry, C.S.C., 
A. Lavallée, G. S. C., et Léo Mo­
rin, C.S.C.

En réthorique: le R. P. Roméo 
Boileau, C.S.C., (français); le R. 
F. J. Reaudry, C.S.C., (latin); M. 
l’abbé Albert Dandurand, (grec); le
R. P. Henri Trudeau, C.S.C., (an­
glais); le R. P. Armand Grou, G.S. 
C., (critique).

En belles-lettres, (section A) : R. 
P. Armand Grou, C.S.C., (français 
et latin); R. P. Richard Vincelette, 
C.S.C., (grec et anglais); R. P. Jean 
DeMontigny, C.SC., (géométrie).

F'n belles-lettres, (section B): R. 
P. Henri Trudeau, C.S.C., (français 
et grec); R. P. Roméo Boileau, C.S. 
C. (latin); R. IL Jean DeMontigny, 
C.S.C., (géométrie); R. P. Vincelet­
te, C.S.C. (anglais).

Fhi versification, (section A): M. 
l’abbé Albert Dandurand (français 
et latin); R. P. Jean DeMontigny, 
C.S.C., (grec).

En versification, (section B): R. 
P. E. Legault, C.S.C., (français, 
grec et anglais); R. P. Richard Vin­
celette, C.S.C. (latin).

En méthode, (section A.): R. P. 
Ernest Perrier, C.S.C.. (latin, grec, 
mathématiques); R. P. Remi Cre- 
vier, C.S.C., (français).

F'n méthode (section B.): R. P. 
Albert Crevier, C.S.C. (grec et an­
glais); R. P. Jean DeMontigny, C.S. 
C., (français); R. P. Léo Sauvé, C.
S. C., (latin).

En syntaxe, (section A): R. P. 
(ieorges Gagnon, C.S.C.. (latin); R. 
I’. Albert Crevier, C.S.C. (grec et 
anglais); R, P. Laurent Parent, C 
S. C., (français).

Syntaxe (section B.) R. P. Léo 
Sauvé. C.S.C., (français); R. P. Jo­
seph Valiquette, C.S.C. (latin).

Syntaxe, (spéciale): R. P. Léo 
Morin, C.S.C., (latin).

Elements (section A.): R. P. El- 
phège Gouin, C.S.C., (français et 
anglais, latin).

Eléments (section B.): M. l’abbé 
E. Laporte (français et latin); R. 
P, Joseph Barbeau, C.S.C., (an­
glais).

Obédiences commerciales
F.n 1ère année: RR. FF. Didace, 

et Hormisdas. C S C.; 2ème C., R. F. 
Majorique, C.S.C.; en 2ème B., R. F. 
Philippe, C.S.C.; en 2ème A, RR. 
FF. Sylvestre et Ls-Nazaire, C.S.C.; 
En 3ème B: RR. FF. Arcade et An­
tonin. C.S.C.; en 3ème A: RR. FF. 
Emilien et Sergius, C.S.C.; en 4ème 
RR. FF. Urbain et Ls-Nazaire, C. 
S.C.; en aème: RR. FF. Sylvestre, 
Aubert et_Sergius, C.S.C.

Hawks est en route 
pour New-York

L’aviateur américain Frank 
Hawks a quitté l’aéroport de Saint- 
Hubert pour New-York ce matin, à 
bord de l’avion dans le<ruel il a éta­
bli divers records ces jours der­
niers. Le capitaine Hawks tente 
d’établir un nouveau record do vol 
entre les deux métropoles.
A WALL 'STREET'* ~~~

Avance puis recul accentué
i New-York, 7 — Après une cour- 
: le démonstration de vigueur, alors 
1 que nombre de titres se sont avan- 
\ cés de 1 à 3 points, il y a eu un 

fort mouvement de prises de béné- 
! fices qui a effacé et même dépassé 
dans certains cas les gains du dé­
but.

U. S. Steel, après avoir avancé 
d’un point, a reculé en bas de son 
prix de fermeture de la veille. Case 
et Columbia Carbon ont perdu 4 
points chacun tandis que McKees 
Port, Southern Railway, Missouri 
Pacific. Allied Chemical, .American 
Can, American Telephone. Bethle­
hem ft New-York Central 
culé de 1 à I 3-4. National 
a fait un nouveau bas. Aï 
après avoir avancé de 4 1-2 1 
a dégringolé dé 11.
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RADIO-GAZETTE 
Mardi, la 7 juiila»

Trente-cinq fanfares complè- 
soit un groupe de 150Ü musi­

ciens, donneront un concert à l’oc­
casion d’un congrès des blks a 
Seattle; elles obéiront au bâton 
d’Edssard-J. Carey, directeur de a 
fanfare de la loge 92 de Seattle 
depuis au delà de dix ans. Le pro­
gramme sera transmis aux radio- 
philes de 5 heures à 5 heur“ 3° 
par les postes de la chaine WJ4- 
NBC.

— Toujours à 6 heures, WEAF 
radiodiffusera le concert de l’or­
chestre Noir et Or de Ludwig Lau­
rier. Voici quel sern le program­
me; March of the Giants, de Low- 
en. Extraits de "Tiefland , d Al­
bert. Janina. de Brum; Sur le 
Grand canal, de Schad. Alegrias, 
de Valverde. Sérénade hongroise, 
de Joncières. Memento Capriccio- 
so, de Weber. Suite “Night in Jap­
an’’, de Braham.

— Le poste WEAF accorde ce 
soir, à 7 heures, l’hospitalité aux 
Vénézuéliens. La soirée sera con­
sacrée au libérateur de l’Amerique 
du Sud: Simon Bolivar. C’est le 
consul général du Venezuela à New- 
York, don Pedro Hicotles, qui par­
lera du Washington sud-américain 
en présence du ministre du Vene­
zuela à Washington, don Pedro Ar- 
caya, et de Carlos Delsimo, gendre 
du président üomez. >b Justin Lue, 
un compositeur qui a étudié le folk­
lore de l’Amérique latine, dirigera 
un orchestre et un choeur de vé­
nézuéliens qui exécuteront des ans 
du pays; le soliste sera M. José Mo- 
riebe, ténor. Le programme sera 
transmis en Amérique du Sud sur 
ondes courtes.
_ Les fervents de musique mili­

taire peuvent toujours compter sur 
leur concert quotidien, celui d’Ar­
thur Pryor, irradié tous les soirs à 
8 heures, par WABC et les postes 
associés. Voici le programme de 
ce soir: Beau idéal, de Sousa. De­
vant le mât, de Laurendeau. Dear 
old flag, de Phillips. March of the 
Musketeers, de Friml. Colonel 
Stuart, de Weldon.

— Ouverture du “Calife de Bag­
dad”, de Boieldieu. Orientale, de 
Cui. Danse macabre, de Saint- 
Saëns. Nilfluthen, de Strauss. Tel 
est le programme rie l’heure du 
coucher pour ce soir. C'est • par 
l’intermédiaire du poste WJZ, à 11 
heures, qu’on entendra Ludwig 
Laurier et son orchestre composé 
exclusivement de cordes.

L’HEURE PROVINCIALE
Programme de musique avec le 

concours de Mme Alphonse Thibo­
deau et du Septuor de l’Heure pro­
vin,claie, au poste CKAC, de 8 à 9 
heures:

lo Causerie: “L’encyclique Qua- 
dragesimo Anno’’, par M. Charle­
magne Rodier, C.R. 2o Ouverture: 
Le songe d’une nuit d'été, de F. 
Mendelssohn. 3o Chant: Adieu, 
lotre petite table, (Manon), de 
Massenet, par .Mme Alphonse Thi- 
oodeau. do “Romance en fa” op 
50, de Beethoven. Pour violon et 
orchestre. Soliste: M. Albert f.ham- 
berland 5o Chant: “Chanson tris­
te” de Duparc, par Mme A. Thibo­
deau. Go Grande fantaisie sur 
t’opéra “Inquisitive woman”, de E. 
Wolf-Ferrari. 7o Chant: “Lied”, 
de C. Franck, par Mme A. Thibo­
deau. 8o “Mock Morris”, de Percy

Grainger.
Mercredi, le 8 juillet

Voici le programme de l’orches­
tre Noir et Or pour ce soir: At the 
Seashore; ouverture de la “Flûte 
enchantée”. Mozart; Canzonetta, 
Pirani; extraits, “Countess Marit- 
za”, Kalman; Tanzweise, Meyer- 
Helmund; Glittering Crystals, Lo- 
witz; Elfin Dance, Félix; Suite de 
Peer Gynt, Grieg' Le concert est ir­
radié à G h, par WEAF.

—Dennis King chantera ce soir 
“Only a Rose”, “The Rosary” et 
“Shoes” de Manning; il sera accom­
pagné par un orchestre sous la di­
rection de Maximilian Pilzer. Ce 
programme est irradié à 7 h. 15 par 
WABC et les postes associés.

—Nous donnons comme d’habi­

tude le programme de musique mi­
litaire d’Arthur Prynr: Carde du 
Corps, Hall; Men of Harlech, .Robin­
son; On the Jersey Shore, Pryor; 
Around the Corner, Kassel; Gloria, 
Yosey. I/C programme est radiodif­
fusé là 8 h. par WABC.

—La chanteuse Gladys Rice, so­
prano, le violoniste Lnu Raderman, 
un choeur de voix d'hommes et 
l’orchestre de Nathaniel Shilkrct se 
donneront la tuain pour faire un 
succès du concert “MobiloH”. Le 
programme est ries plus variés com­
me on pourra s’en rendre compte 
d'après l’aperçu suivant: extraits 
de “H, iM. .S. Pinafore”, Sullivan; 
You’d Better Ask Me, Lohr; Mariet­
te, Sterny-Courquin; Cordova; O 
Marie; Cri de guerre de la tribu des 
Zula; In a Persian vMarkct, Ketelby; 
Jasmine Flower; On the Road to 
Mandalay, Spaks; Gum Sucker s 
March, Grainger; Ca Seduccion, No- 
ceti; Old Folks at Home, Foster. U* 
programme est transmis à 8 h, JO 
par les postes rie la chaîne WEAr- 
NBC.

.—Le programme “Coca-Cola” est 
radiodiffuse comme d’habitude à 
10 h. 30 par les postes de la chaîne 
WEAF-NJtC. On entendra le rédac­
teur sportif Grantland Rice et le 
fameux annonceur Grthoni 'MacNa* 
mee discuter au microphone le ré­
cent combat vSchmelling-Stribling 
et les tournois de championnat au 
golf. La partie musicale du pro- 
gramme est confiée à un orchestre 
de cordes sous la direction de Wil­
liam Daly.

__Voici le programme prépare
par Ludwig Laurier et ses musi­
ciens pour l’Heure du Coucher ce 
soir: Chant de Victoire, “Judas 
Macchabée”, Haendel; ouverture de 
“Stradella”. Flotow; Bells Across 
the Meadows, Ketelby; LntracU, 
•Rosamunde”, Schubert; Marias 
Wiegenlied. Reger. L’Heure du Cou­
cher est toujours irradiée à 11 n- 
par le poste WJZ.

Postes locaux
MARDI, LE 7 JUILLET 

CKAC
4.00 Transmission dr* nouvelles du Nord.
5 00 Heure du thé au Rit* Carlton.
5.30 Programme à annoncer.
6.00 Temperature, sommaire des program­

mes de la Journée.
6.05 Les artistes amérlcalna.
6 15 Orchestre du Queens.
6.45 Danse norvégienne no 1. Musique 

de Qrleg.
7.00 Orchestre du Windsor.
7.30 Base-bail.
7.35 Rex Battle.
7 45 Programme Clark.
8.00 Usure provinciale.
3.00 Programme du C. N R.
11.30 Questionnaire Montrose
9.30 Dr Herbert Sanders, organiste, a la 

salle Tudor.
10.00 Heure De Forest-Croaley.
10 30 "A la Claire fontaine , Alfred Lall- 

berté, planiste, et Robert Choquette, 
poète.

11.00 Orchestre du Mont-Royal.
MERCREDI. LE * JUILLET 

CKAC

Une lettre de Pie XI
Voici la lettre envoyée par S. S. 

Pie XI au supérieur général des 
Clercs de Salnt-Vlateur à l’occasion 
des fêles du centenaire.

Académie de musique 
de Québec

Bourses et diplômes

8.00 L'heure 
9 00 Orchestre de 
9,30 "Tony's Scrap 

tlon d'Anthon

du déjeuner 
VIIncent Sorey, CBS 

Book", sous la direc- 
Wons>ny

0.45 "Old Dutch Otrl", CBS.
10.00 Mélodies populaires
10.30 L'ouverture de la Bourse.
1) 45 Chants.
11.00 Poèmes symphoniques.
11 30 Programme de musique.
12 15 Orange Montréal.
12.00 Cotes de la Bourse 
12.45 Dr Sanders, organiste.

1.15 "Théronor" of Montreal.
3.45 Cotes de la Bourse.
4 00 Nouvelles au Nord.
5.00 Orchestre du Rltz-Carlton.
5.30 Rapport des marchés
6.00 Clôture de la bourse. Nouvelles et 

température.
6.15 Rudy Wldocft. saxophoniste.
6.30 Family Fireside
6 45 Geo. Blake, organiste.
7 00 Antoine Maurice, planiste aveugle
7.15 Chocco Yeast.
7.30 Résultat du base-bsll.
7.30 Orchestre de Rex Battle.
7.45 Programme Clarke
8.00 Questionnaire Montroee.
8 00 Orchestre du Rltz-Carlton
8.30 Concert de la fanfare J,-J. Oagnier, 

au parc LaFontalnc
10 00 Connie Boswell, CBS 
10 15 "Rythm Choristers", CBS.
10 30 Programme Nlt Wlt.
11.00 Orchestre du Windsor.

* * *
Longueur d'onnes en mètres et 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

A notre cher fils,
François-Michel Roberge,
Supérieur général de
l’Institut des Clercs de St-Viateur.

PIE XI. PAPE
Cher Fils, Salut et Bénédiction 

Apostolique.
Parmi les nombreuses Congréga­

tions de Religieux qui contribuent, 
chacune selon son but particulier, 
au jirogrès de l'Eglise catholique, la 
dernière n’est pas, assurément, cel­
le que vous dirigez avec tant de zè­
le, l'Institut des Clercs de Saint-Via- 
teur dont le patron fut un “très 
saint jeune homme”.

Vous prenez soin, eh effet, de 
veiller et de pourvoir à l’éducation 
chrétienne des adolescents; vous 
vous efforcez de leur procurer une 
bonne formation dans les nombreux 
collèges que vous avez fondés ça et 
là dans ce but; vous avez la religieu­
se coutume de prêter un concours 
zélé au clergé de nos églises, surtout 
en faisant apprendre a nos enfants 
et en leur expliquant autant que 
possible les préceptes de la doctri­
ne chrétienne. C’est donc une très 
importante mission que vous rem­
plissez, mission plus qu’opportune, 
absolument nécessaire, à l’époque 
où nous vivons.

Puisque, en effet, comme on peut 
le voir de toutes parts, avec la dou­
leur dans l’âme, les jeunes gens sont 
portés à la dépravation des moeurs 
par les mauvais exemples d’un 
grand nombre, et des divertisse­
ments de tout Kenre, assurément 
rien ne semble plus utile que de les 
éloigner des sentiers du vice, et de 
former, de façonner convenable­
ment et saintement leurs âmes. 
Puisque souvent, surtout de 
jours, ils languissent dans une gran­
de ignorance de la doctrine évangé­
lique, ce que, à l’occasion, Nous 
avons maintes fois déploré Nous- 
mêmes, rien, certainement, ne sem­
ble mieux préparer le progrès du 
catholicisme que de s’appliquer de 
tout coeur à les former selon les 
règles de la religion chrétienne.

Voilà. Cher Fils, ce que Nous 
avons pensé à vous écrire, en vous 
offrant Nos félicitations et Nos 
voeux au moment où s’achève le 
premier siècle d'existence de votre 
Congrégation. Et il ne Nous reste, 
pensons-Nous, <iu'à vous exhorter, 
d’un coeur paternel, à continuer vo­
tre tâche avec tout le zèle possible.

Et ne voulant pas omettre de vous 
donner, dans cette heureuse cir­
constance, un témoignage particu­
lier de Notre bienveillance, Nous 
vous accordons très volontiers, 
pour le jour qu’on préférera, au 
cours des fêtes du Centenaire, la 
rémission plénière de toutes Ica fau- 

I tes. aux conditions ordinaires.
Comme gage des faveurs célestes,

! et comme preuve de^ Notre pater- 
; nelle bienveillance, Nous vous ac­
cordons très affectueusement dans 

! U- Seigneur, à vous, Cher Fils, et a 
tous les vôtres, la Bénédiction Apos-
tolique. ,

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
|lc 12 du mois de mars de 1 année 

1931, le lOème de Notre Pontificat.
PIE XI, Pape.

Voici une liste de» bourses et di­
plômes octroyés par l’Académie de 
musique de Québec, lors îles exa­
mens de juin.

Bourse de. solfège, $50.00, Lucien 
Martin.

Bourse de lecture à vue, $25.00, 
Lucien Maytin.

Bourse d’harmonie: $50.00, Jcan- 
| nette Caillé.
I Violon, classe lauréat (très grande 

, médaille d’or: Lucien 
I Martin; (distinction), Lucie Millet- 
! te.

Violon, classe supérieure: (très 
grande distinction): Lucien Martin.

Brevet d’enseignement du piano, 
Eliane Rouleau.

Chant: classe lauréat, (distinc­
tion): Rolande Carli, Lottie Far­
rar, Simone Quesnel; (diplôme): 
Roger Larivière.

Chant: classe supérieure, Otrès 
grande distinction): Claire Lefeb­
vre; (distinction): Rose Comète; 
(diplômes) : Germaine Carli, Dolo­
res David, Marcelle Guillet, Mar­
guerite Lachapelle et Ovide Le- 
gault.

Piano classe lauréat, (grande dis­
tinction): Marie-Anne Brunelle, 
Berthe Fournier, Aurore Saint- 
Laurent; (distinction): Henriette 
Ayotte, Honorine Fontaine, Eleen 
Singer (diplômes): Liliane Beau- 
det, Irène Champoux, Louis-Au­
guste Guillemette, Aline Lacouture, 
Blondine Lévesque, Marguerite 
Marchand, Rolande Phaneuf.

Piano, classe supérieure, (très 
grande distinction): Henriette
Ayotte, Jeanne Béchard; (grande 
distinction): Germaine Dufresne,
Marcelle Malchelosse; (distinction) 
Liliane Beaudet, Annette Caron, 
Germain Caron, Rita Cooke, Lucil­
le Landry, Lucienne Rochfort et 

nos Bella Prud’homme.
Piano, classe supérieure, (diplô­

me): Anne-Marie Cormier, Alice 
Côté, Thérèse Côté, Simonne de 
Charette, Julienne Deshaies, Ga- 
brielle Dion, Cécile Forest, Alice 
Galipeau, Armande Gladu, Cécile 
Lemieux, Lina Levasseur, Gilberte 
Lusignan, Gisèle Marchand, Mar­
guerite Martel, Thérèse Massicotte, 
Joseph Milot, Marie-Ange Parent, 
Fernande Proulx, Pauline René, 
Georgette Saint-Cyr, Fernande St- 
Onge, Lucille Saint-Pierre et Léon- 
ne Trottier.

Piano, classe secondaire, (très 
grande distinction); Rita Laplante; 
(grande distinction): Gabrielle 
Iza, (distinction): Lucille Bisaillon, 
Jcanne-d’Arc Giguère, Marie-Yvon­
ne Groulx, Madeleine Marion; (di­
plômes) : Gabrielle Blanchette, Ar­
mande Delaboursedière, Lucienne 
Hould, Simone Léonard, Angélina 
Martino, Mariannina Sauro, Marcel 
Tiphanç.

Piano classe élémentaire, (très 
grande distinction): Eliane Lamy, 
(grande distinction): Annette Ville- 
neuve; (diplômes): Georgette
Champoux, Jeannette Dunberry et 
Marguerite Gingras.

La transformation de Tile
Des Hors artificiels reliés par des 

ponts — Une plage Un 
brise-lames — Les projets de 
M. Blanchard

Lambert, soit une largeur d’un de­
mi-mille. ^ ^

Nouvelle série de
concerts Campbell

M. J.-fi, Blanchard, directeur des 
travaux publics de la cité, a décla­
ré hier quç le referendum qui sera 
soumis aux propriétaires compor­
tera une somme de $100,090 pour 
l’amélioration de Pile Sainte-Hélè­
ne. On se propose d’imiter dans 
une certaine mesure le parc Belle- 
Isle, de Détroit.

M. Blanchard a visité ce parc 
lors du récént voyage de l’Union 
des Municipalités. C’est une ile re­
liée à Détroit par uji pont et un 
service de traversier. L’fle est cou­
pée de cours d’eau et de lacs, et est 
beaucoup plus grande que notre ile 
Sainte-Hélène.

Le projet qu’a en vue M. Blan­
chard comporterait une dépense 
d’environ $1,000,000 et on y procé­
derait par étapes. On ferait surgir 
du fleuve plusieurs Ilots artificiels 
qui seraient reliés par des ponts; 
on aménagerait une plage. La cons­
truction des îlots ne coûterait pra­
tiquement rien, car c’est devenu un 
problème a Montréal de disposer 
de la terre que les construc- 
teurjj enlèvent pour les fondations 
des édifices, et les entrepreneurs 
seraient enchantés de déposer là la 
terre dont ils ne savent que faire, 
La principale dépense serait occa­
sionnée par les ponts.

Avec les $100,000 demandés pour 
le moment on construirait un bri­
se-lames du côté sud du fleuve, 
près du chenal, afin de protéger les 
améliorations projetées contre l’a­
moncellement des glaces. A partir 
de ce brise-lames on construirait 
une chaine d’Hes jusqu’à Saint- 
Lambert. Une de ces îles serait as­
sez grande pour le jeu de balle ou 
de crosse, et ces îles seraient re­
liées par des ponts. Puis on amé­
nagerait une place de l’ile Sainte- 
Hélène jusque peut-être à Saint-

AU PARC LAFONTAINE

Demain soir, au Parc LaFontai- 
ne, la succession Campbell inaugu­
rera une nouvelle série de concerts 
qui seront donnés par la nouvelle 
fanfare “Gagmer’s Concert Band” 
sous la direction de M. J.-J. Ga- 
gnier. Cette fenfare est composée 
de 45 musiciens professionnels 
choisis parmi les plus brillants de 
la métropole. Tous les mercredis 
soirs, à oh. 30, a partir du 8 juil­
let jusqu’au 2G août inclusivement 
(excepté le 22 Juillet) les amateurs 
je bonne musique pourront enten­
dre le “Gagnier’s Concert Band” 
exécuter des programmes comme 
celui-ci, de demain soir:

5 Rhapsodie "Espana”,. Chabrleï*!
6 Marche russe du Ballet Russe,; 

..........................................  Luifinll
7 Ouverture: “Mignon”, Thomas

Harpe: Mlle Juliette Drouin.
8 L’Accord Perdu" .... Sullivan1 

Solistes: T. Gorshkiff, C. E. Jo-1 
nés, A. Pazzella, A.-F. Nadeau, 
W. McLarnon.

9 “La Chevauchée des Valkvries” 
.........................................  Wagner

10 Fantaisie descriptive: “Jours
d’Enfanee” ................  Buys

11 Marches: -
Palace Pier............. Gagnier
The Gladiator ........... Sousa
Stepping Along ». Goldman

ANNONCE MUNICIPALE

1 Marche Triomphale 

Symphonie

Cléopâtre, 
Mancinelli

Largo, §vniphonle de Nouveau
Monde . ........................... Dvorak
Solo de Clarinette: “8ènie Air
Varié” ..........................  Brepsant

Soliste, Armand Gagnier. 
Valse Boston: “Les Millions 
d’Arlequin” »....................  Drigo

AVIS
DEMANDE a été fa!t«. 
A 1# CITE DE MONT­

REAL par Oharbonneau Lingerie Shops 
Ltd. No 6641 8t-Hubert. pour permission 
d'installer un réservoir A gazoltne pour 
usage personnel, sur le lot No 7, subdivi­
sion 646, quartier 8t-Edouard, No (arrière( 
de) 6641 St-Hubert.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée dans les dix Jours, A, 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
greffier de la cité. 

Montréal. 7 Juillet 1031.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
('*On » «cuvent besoin d’un plus “ferré” que «ci” 

— dirait La Fontaine

Notaires’
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue SH*cques est • Montréal

Professeur m uptown stn
Cours préparatoire du professeur
René Savoie* I.C., I.E.

Bachelier és arts et science» 
appliquées

Droit, Médecine. Pharmacie,
Art Dentaire

Cours classique, commercial, 
leçons privée».

1448 RUE SHERBROOKE OUEST

Postes MUres Kilocu
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 CG0
WJZ 394,5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272.6 noo
WTIC 282.8 1060

Ai.ulS
SYNaCAîS CATH0L*

Deux nouveaux sénateurs
M. Patrick Burns succède à feu le 

sénateur Lessard et M. Arthur 
Marcotte, de Ponteix, à I. C. 
Turriff

Funérailles de M.
jules Laframboisc

Samedi matin 
Madeleine d’Outremont, au mifieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis, les funérailles de M. Jules 
Laframboise, décédé le 1er juillet 
à l’àge de 69 ans.

La dépouille mortelle, précédée 
de trois landaus de fleurs, quitta 
son domicile pour se rendre à l'é­
glise paroissiale où le service fut 
chanté par Mgr L.-A. Sénécal, F.D., 
curé de Saint-Denis sur Richelieu, 
assisté des abbés A. Ouellette et G. 
Deniger, comme diacre et sous-din- 
cre. M. l’abbé J.-C. Laçasse, curé 
de la paroisse, fit la levée du corps.

La chorale, sous la direction de 
M. Paul Tremblay, chanta la messe 
des morts de Pérosi. MM. P.-A. As- 
selin. E. Richard. Jean Goulot, F. 
Beauchamp, Chs Goulet, E. Richer 
et U. Paquin, étaient les solistes. M. 
P.-E. McCaughan touchait l’orgue.

Dans le choeur, on remarquait M. 
l'abbé O. Gauthier, curé de St-Léot 
de Westmount, M. l’ahbé J.-C. I^a-

casse, curé de la paroisse de Ste-Ma- 
deleine d’Outremont.

Le deuil était conduit par les fils 
du défunt, Jules, Paul et Henri La- 

avaient lieu à Ste- framboise, MM. J.-H. Laporte et

■% I

Soulagement rapide et inoffemif 
douleurs rhumatismales

aux

Phillipe Rousseau, ses gendres, M. 
André Laporte, son petit-fils.

Dans le cortège, on remarquait: 
Me Casimir Dessaulies, Me René 
Gauthier, M. J.-A. Mercier. T. D. 
Bouchard, les notaires F.-S, McKay, 
L. A. Fontaine, M. le notaire René 
Morin, les RR. PP. A. Bissonnetle,
O. P., F. (îauvreau, O.P., le docteur
G. Hamel, le docteur Emile Ostiguy, 
le docteur C. E. Yaliquelte, le doc­
teur Jules Breault, le notaire T. 
Bourbeault, le docteur E. I-aporte, 
le docteur L. Laporte, MM. J. R. Ea- 
marche, Gaston St-Jarques, R. La­
porte, L. J. Dubois, J. O. Laporte, J. 
A. Laporte, Paul Morin, Hubert Des­
jardins, René Desjardins, A. St-.Iac- 
aurs, W.-H. Campbell, Maurice Gau­
thier, Raoul Gauthier, L. H. R. Rour- 
beau, T. Dagenais, J.-F.-W. Risson- 
nette, J. R Leclaire, G. Laird, A.
P. Taylor, A. L. Brien. Léonce, Ar­
thur et Paul Beaudry, P. Lnuranger,
H. Pérodeau. G. Laframboise, (Vut. 
LaMothe, G. R, Grignon, L. F. Phi- 
lie, Albert Dumas, H. Gauvin. C. Ri­
chard, L. E. Potvin, L. Gélinas, F. 
I-acroix, E. Lapointe. P. Ouellette, 
L. Mercier, Hector Bourgouin, Gcr-

| main Philip. H. Gagnon, A. Guil- 
! hennit. J. A. LaBoulière, L. V. Si- 
cotte, B. Ostiguy, J. E. Pépin. F. 
F. Monet, Ernest Chartier, B. Bélan­
ger, \V. A. Moreau. Henri Ouimet, 
A. Deniers, H. F. Dregr, E. Chapt, 
F. Jette, A. Gaudette. Raoul Tru­
deau, Paul Clerk, H. Geofîrion, Jos. 
Landry, J. Normandin, A. J. Casa- 
vant, J. M. et Maurice Gaboury, Gas­
ton Quevillon, J. Paul Laframboise

la pire douleur rhumatismale | et Raoul Duc burine-Soulager
est chose très simple. Aspirine le fera 
dans tous les cas! C'est quelque chose 
que vous pouvez toujours prendre. L«t
comprimés d’Asplrlne authentique sont 
lnoff«nsift. Cherchez la croix Bayer 
sur chaque comprimé.

SPIRINE
UE DE FABRIQUE DEPOSEE

Trois Montréalais 
reçus par le Pape

Cité du Vatican. 7. (S. P. C.) — 
Le Pape a reçu en audience, hier, 
MM. Alcide Thibaudeau, Alfred 
Pinault et Paul Geoffrion, de Mont­
réal, et leur a donné sa bénédic­
tion apostolique.

1.ES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL D’IMPRIMERIE
Ce soir, assemblée aux Syndi­

cats catholiques, 1231, rue Demon- 
tigny est, du Conseil d’imprime­
rie. Tous les membres sont cor­
dialement invités.

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Le conseil de construction tient 

ce soir une assemblée dans l’édifi­
ce des Syndicats catholiques. As­
semblée spéciale. 11 est de l’inté­
rêt de tous les Syndicats d’envoyer 
leurs délégués.

LATTEURS EN BOIS
Les latteiirs en bois se réunissent 

ce soir à l’édifice des Syndicats 
catholiques. L’agent d’affaires pré­
sentera un rapport intéressant. 
Plusieurs questions importantes se* 
ront discutées. Que tous les mem­
bres soient présents.
ENTREPRENEURS DANS LA LAT­

TE DE BOIS
Les entreprenrurs-latteurs en 

bois se réunissent ce soir, aux Syn­
dicats catholiques. L’assemblée 
proposera aux membres des ques­
tions importantes. Tous les entre­
preneurs sont priés d’être présents. 
TRAVAILLEURS EN FER DE LA- 

CHINE
Réunion ce soir dans la salle des 

| Syndicats de Lachine. Tous les 
: membres sont invités.

M. Marcel Saucier 
à Sainte-Scholastique

Jeudi, le 16 juillet, les citoyens | 
de Sainte-Scholastique et des pa- 

! misses environnantes auront le | 
plaisir d’entendre en concert notre j 
jeune et distingué artiste, Marcel 
Saucier, violoniste bien connu par I 
ses tournées de concerts,

Mlle Cécile Forest, de Sainte- 
Scholastique. sera au piano d’ac- i 
compagnement. Il y aura aussi une i 
partie de euchre après le concert, i 
Cette soirée sera au profit des mis-! 
sious. ^ (Comtn.)

Pas de crise pour le golf
Ottawp, 7. (D. N. C.) Dans le 

ciel senubre de la dépression. je 
glissent tout de même quelques 
rayons de satisfaction.

L’industrie du "golf” n’^st pas 
affectée, elle au moins, par la crise

générale, si les renseignements du 
urea u de la statistique du domi­
nion sont justes.

En voici la preuve: pendant le 
mol* dernier on a importé au Cana­
da 9,550 douzaines de balles de 
golf, comparativement à 7,169 dou­
zaines au cours du mois correspon­
dant de l’an dernier. Elles nous 
viennent surtout de l’Angleterre.

Ottawa, 7. (S. P. C.) — On a an­
noncé officiellement à Ottawa, 
hier soir, la nomination de deux 
sénateurs: üe premier est le pro­
priétaire de ranch bien connu, M. 
Patrick Burns, de Calgary; l’autre 
est M, Arthur Marcotte, c. r., un 
avocat de Ponteax, Saskatchewan, 
M. Burns succède à feu le sénateur 
P. E. Lessard, d’Edmonton, décédé 
en avril dernier. M. Marcotte occu­
pera le siège laissé vacant l’autom­
ne dernier par la mort de 5L J. G. 
Turriff,

M se trouve y avoir maintenant 
47 sénateurs conservateurs et 48 sé­
nateurs libéraux. Lorsque la vacan­
ce créée par la mort de M. G. G. 
Foster, <le Montréal, sera remsplie, 
les deux partis seront également re­
présentés à la Chambre Haute.

Club Camillien Houde
Le club Camillien-Houde tiendra 

ce soir une assemblée à son local, 
angle des rues Poupart et Sainte- 
Catherine. Si la température était 
quelque peu chaude, rassemblée se 
tiendra en plein air. à la porte de la 
salle. Les orateurs seront MM. Jos. 
Renaud, député de Laval à la Légis­
lature, Auguste Boyer, l’éehevin 
Hector Dupuis, Gérard Thibault et 
l’échevin Bruno Charbonneau; M. le 
Dr J.-C. Blais présidera.

Chevaliers de Colomb
Vendredi soir avait lieu au Con­

seil Verdun, no 1751, des Cheva­
liers de Colomb, l’ouverture de la 
tombola qui se continuera durant i 
deux semaines. Le Conseil „ des 
Chevaliers de Colomb de Verdun 
est situé à l'angle du boulevard La- 
Salle et de l’Avenue de l’Eglise. 
Les chars Wellington ou Notre- 
Dame Côte St-Paul se rendent à 
l’Avenue de l’Eglise.

PETITES AFFICHES 
- Tarif -

TOOTTS DKMandHB — location»
mmKm*. eh«mnr«s mnxtuiln*. tto. 
—A Vfndr», Perdu, Trouvé, •*».— 
1 «ou te mot. minimum 35 «ou».— 
L» même a .mono», un mot». »»• 
ml(« d« 10%.

NAISSANCES. DEC*». MESSES. RE- 
MKRCIEMINT8 — 50 «ou» J>*r m*
te.-tlon.

CARNET' MONDAIN, •tc.—él 00 PM
mtirtion.

Orgue à tuyaux à 
vendre

Orgue Warren reconstruit. £ 
claviers, 1 3 jeux, action électro- 
pneumatique. console séparée, 
magnifique instrument, aubaine à 
$2,50O CO. S’adresser à A. Du­
mas, 73 S A, Avenue Outremont, 
AT. 0985. 9-7-31

«gfpâl
fcl
mm
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je suis

econnaissante
que Louis ait maintenu 
son Assurance sur la Vie

"/'^’EST 9ssez triste cîe songer que mes (deux enfants 
n’ont plus de père, mais je ne puis penser à ce 

qu’ils seraient devenus et ce que je ferais si nous avions 
abandonné le protection de l’Assurance sur la Vie.

"Quand Louis n’avait pas beaucoup d’ouvrage, il nous 
fallait nous priver pour arriver. Nous étions forte­
ment tentés de laisser aller une partie de l’Assurance 
Vie—mais Louis disait que c’était notre seule sauve* 
garde pour l'avenir.

“Je sais maintenant que Louis avait raison. L’argent 
de l’Assurance Vie nous a fait échapper à la charité. 
C’est ce qui m’a permis de donner le soin maternel à 
mes enfants, de les nourrir et de les vêtir.

"L’argent ne remplacera jamais Louis comme mari 
et père—mais son Assurance Vie nous aide à nous 
tirer d’affaires. C’est véritablement T’amour qui ne 
meurt pas'.'*

Vous pouvez avoir beaucoup de difficultés à maintenir 
votre Assurance Vie. Si tel était votre cas, avant de 
mettre en danger, votre avenir et celui de votre famille, 
demandez le conseil secourable de votre propre 
représentant de l’Assurance su la Vie. L-931F

s,nsurance oervice
Message f trte tMe publiie som Us auspices des 
Compagnies d'Assurance Canadiennes et Anglaises 

sur la vie fassmS affaires au Canada.

ÉffHpi1

974730

803524



VOLUME XXII — No 154 LE UfcVUIK, MONTREAL, MAKPt 7 lUILLET IV3

LETTRE DE FADETTE
i f

Que vous dirai-je par cette chaleur! Nous fondons, nous 
'ious lamentons et, cependant, nous pouvons prendre nos aises, 
nous rafraîchir de toutes façons, à la campagne et même à la 
ville.

Nous choisissons le travail le plus facile ou nous ne travail­
lons pas du tout, et nous ne cessons de grogner contre la cha­
leur!

Confortablement installées dans vos autos, quand le ther­
momètre enregistre 90 degrés et plus, avez-vous remarqué les 
hommes qui creusent dans les rues et les ouvriers des maisons 
en construction? Ceux-là font pitié et, cependant, ils bénissent 
le travail qui empêchera leur famille de mourir de faim.

Si nous pouvions, une fois, voir les tristes logis des quar­
tiers pauvres où les enfants sont entassés dans des pièces sans 
air et si souvent malpropres, nous saurions que, dans nos mai­
sons confortables, nous n'avons pas le droit de nous plaindre.

Parce qu’il fait chaud* vous flânez ou vous simplifiez l'ou­
vrage, mais pensez-vous au grand nombre de ceux qui doivent 
toutes les minutes de leurs journées à leurs patrons, dans les 
bureaux, les magasins, les fabriques malsaines?

Et les femmes qui font seules la besogne de la maison: mé­
nage, cuisine, blanchissage, repassage, et qui, en plus, ont soin 
de petits enfants malades et criards!

Voilà des gens à plaindre et qui peut-être se lamentent 
moins que. vous!

Mais, me direz-vous, à quoi nous servirait de penser à tous 
ces gens que nous ne pouvons soulager?

Mais d’abord à nous corriger de nos exigences et à noué 
remplir de reconnaissance, pour Dieu qui nous a placés parmi 
les privilégiés, et pour nos pères et nos maris dont le travail et 
le dévouement nous assurent ce confort.

Je trouve étranges ceux qui se disent une fois pour toutes: 
"Je ne puis rien pour toutes ees misères dont vous parlez, il u en 
a trop!"

C’est une déclaration commode et elle serait rassurante 
pour la paix de notre âme si elle était vraie, mais elle ne l’est 
pas!

Quand nous ne pouvons atteindre directement ceux qui 
souffrent, nous savons très bien qu’en aidant les oeuvres chari­
tables, nous soulagerons beaucoup de misères, et si chacune de 
nous se faisait une obligation stricte d’économiser et de se pri­
ver pour cela, elle ne ferait que son devoir de charité et il se 
ferait beaucoup de bien dans le monde.

Qu'il fasse une chaleur torride ou un froid polaire, c’est tou­
jours le pauvre qui souffre le plus cruellement, et quand il y a 
du chômage, comme cette année, c’est un pauvre qui a faim et 
qui se désaltère avec de l’eau tiède, car il ne peut se payer de la 
glace!

Nous partons pour la mer ou la montagne et nous nous 
plaignons même de la fatigue occasionnée par nos préparatifs!

Tout cela nous fait toucher du doigt notre égoïsme foncier 
et, certes, nous n’avons pas de raisons d’être fiers de nous!

Vous aurez aussi bien raison d’être mécontents de moi qui 
vous dis des choses désagréables et qui sont des redites par-des­
sus le marché, mais j’ai pensé tout haut avec vous, nous nous 
ressemblons tous!

FADETTE

ENCORE LE TRICORNE

Bien qu’il soit, depuis les chaleurs, laissé dans l'ombre et remplacé par le 
chapeau à large bord, le petit tricorne n’est pas tout à fait mort. On le voit 
souvent encore les jours sombres et pas trop chauds.

Première
mortification...

Cinq ans! Est-ce possible? On 
m’appelait Bébé. Je vous ressem­
blais peut-être? Des cheveux blond 
cendré un peu frisés, des yeux cou­
leur de pervenche sombre; un peu 
têtue ... et sachant geindre pour 
une peccadille.... Sympathique 
bambine, n'est-ce pas?...

Ma mère, toute bonne, avait été 
dotée par le bon Maître d’un moral 
j'allais dire masculin, tant elle était 
courageuse, ferme, vaillante, enne­
mie des pleurs, des. soupirs. Il faut 
aller à travers la vie. à la main du 
bon Dieu (1), sans jamais faiblir, 
et son enfant reçut d’elle, héroïne 
du foyer, maintes leçons de cou­
rage.

Dès que je sus comprendre le 
plaisir que l’on peut goûter à rece­
voir un cadeau, à croquer un bon­
bon, à feuilleter un livre, maman 
m’apprit la mortification à faire.... 
Oh! ce fut toute une affaire.

— Myriam, ce jouet que vous ai 
m“z, eh bien! pour faire une mor­
tification , . .

— Une forlifiealion?
— Si vous voulez; car les petites 

mortifications vous fortifieront, 
vous aideront à grandir en sages­
se, en volonté. 11 faut savoir, petite 
fille, donner votre joujou à votre 
soeur.

— Et si je le prêtais seulement, 
maman, est-ce que ça déferait la 
mortification?. ..

— C’en serait la moitié d’une.

( 1 ) Saint Elie.

— Eh bien!... eh bien! maman, 
je ferai souvent des moitiés comme 
ça, et à la fin. le petit Jésus aura 
quand même bien des choses!...

Et ma mère sourit à ce début.
* * *

Un soir de fête, je reçus des 
anis: mon régal, autrefois. Un pe­
tit paquet dure lonptrmps... il v 
en a des roses, des blancs... c’est 
joli! Quel bonheur! Mais la leçon 
me guettait. . Sans m’en douter, 
trop occupée à dévaliser mon petit 
cornet, j'entends maman qui me 
rappelle le sacrifice.... 11 fallait 
partager les précieux anis avec ma 
grande soeur!

— Mais, maman, dis-je interdite, 
car il ne me restait qu’un seul anis. 
mais..., Hélène est trop raisonna­
ble. . .

— Oui, elle l’est; cependant, vous 
devez lui en donner une part.

l'ne part! c'est un trait de lumiè­
re pour la malicieuse gourmande. 
Et, prenant courageusement au 
fond du sac, tout fripé maintenant, 
le malheureux anis, avec ses jolies 
quenottes, elle le partage en deux 
minuscules morceaux, et, avec.l’air 
d’uné reine accordant une faveur, 
offre la petite moitié aux huit ans 
de sa soeur scandalisée...

La mortification! mon Dieu que 
c’était sjmple: j£ devais au moins 
donner l’anis tout entier!... Vous 
êtes plus courageux, n’est-ce pas?

* * *
Et puis, ce fut le tour d'un livre.
Maman saisissait au vol les occa­

sions de m'apprendre à offrir à 
Dieu, qui m’avait tout donné, des 
petits riens; c’était une prévenan­
ce pour aider une domestique, 

quand j’avais envie de courir au

jardin; un jeu abandonné pour me 
livrer à celui préféré d’Hélène; que 
sais-je? Ma mere trouvait toujours 
quelque chose à me demander... 
Ce jour-là, assise à l’ombre de la 
tonnelle, je tournais les feuillets 
d’un grand livre reçu pour ma fête. 
L’air était câlin, les oiseaux racon­
taient en chantant les incidents dq 
leur vie; un papillon bleu voletait 
près de moi... Insouciante, heu­
reuse, je fredonnais tout ce que je 
lisais ou plutôt bredouillais.

La douce main maternelle esquis­
se une caresse sur ma joue de satin 
semblable à la vôtre et me prie tout 
bas de chercher dans mes souve­
nirs si j’avais aujourd’hui fait une 
ou deux mortifications... La vie 
est une tempête, il faut s'accoutu­
mer à tenir la mer (2).

— Myriam, du courage!... Avez- 
yous deux mortifications à offrir?

Une? peut-être! Deux? hélas! 
Alors, songeuse, je regarde mon li­
vre si beau... Est-ce que la malice 
se vendit un jour aux enchères? 
Quelle provision en ai-je dope faitl 
...Et tentant une dernière fuite, je 
murmure avec un regard implo­
rant :

— Oh! maman, mon livre.... Hé­
lène ne l’aimerait pas, parce qu’il 
n'y a que. . . des lignes! Elle aime 
tant les images, elle. ..

— Vous n’êtes pas sage, Myriam.
Mais déjà, ayant rencontré le re­

gard maternel attristé, je courus 
donner, oui, donner pour toujours, 
le livre tant aimé, à la brune gran­
de soeur ravie...

C’est ainsi que, d’étape en étape, 
par de constants efforts surveillés 
et guidés maternellement, j’ai pu, à 
cinq ans. faire de bon coeur, quoi­
que non sans lutte, ma première 
mortification. ..

MYRIAM de O.
{La Maison)

(2) A. de Vigny.

I
UN MENU PAR SEMAINE
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Retraites fermées

A la Villa Notre-Dame du Très 
Saint-Sacrement, 10, avenue Belle- 
vue, Sherbrooke, P. Q.

Du 27 au 30 juillet, pour jeunes 
filles et institutrices.

Du 17 au 20 août, pour filles 
âgées.

Du 29 août au 1er septembre, 
pour jeunes filles.

Du 7 au 10 septembre, pour da­
mes.

CHEZ EATON
Spécial de la Feuille d'Erable

HAUTE 
QUALITE ! 
BAS PRIX !

1 Spécial de la Feuille 
i d'Erable, mercredi, la 

jjÿ paire ...................................
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La plus grande aubaine 
de serviettes depuis des 
mois! Des milliers de 
serviettes de haute qua­
lité, texture souple, 
égale et remarquable­

ment épaisse. Il semble 
réellement impossible que 

des serviettes de cette qualité 
puissent être offertes à si bas 

prix! Seul, un achat considérable 
nous le permet. Blanches, avec bor­

dures eh vert, or, orchidée, bleu ou rose, 
ou avec rayures verticales dans les mêmes 

couleurs. Environ 22 x 42 pouces.
Ces serviettes sont aussi en vente au Magasin Teco, 1207, rue Sainte-Ca­
therine est, et au Magasin Teco, 2269, avenue Mont-Royal est.
Si vous donnez votre commande par la poste, écrivez au Service d’Achats 
The T. EATON Co. Limited, de Montréal,

Au deuxième chez Eaton— Eue Université

ERNEST LAVICNE
Organiste à St-jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Est

Tél. FRontenac S344 - Montréal

SOUPE AUX TOMATES — POI­
TRINE D’AGNEAU AUX AS­
PERGES — BORDURE DE PA­
TATES — SPAGHETTI A L’ITA- 
IL1ENNE SANS VIANDE — POU­
DING AUX ORANGES

SOUPE AUX TOMATES
Voici une bonne manière de fai­

re la soupe aux tomates. Mettez 
trois chopines dp 'bouillon de 
boeuf dans une soupière, assaison­
nez bien avec un peu de sel et de 
poivre, clous de girofle, mettez en­
suite une boite de tomates (conser­
ve) dans une casserole; émiettez 
dans ces conserves trois tranches 
de pain bien épaisses que vous au­
rez soin de faire sécher et rôtir 
avant. Laissez bouillir jusqu’à ce 
que le pain soit tendre, ensuite 
coulez â travers une passoire fine 
et versez dans la soupe bouillante.

POITRINE D’AGNEAU AUX 
ASPERGES

Prenez deux poitrines d’agneau, 
cuites, désossées et refroidies sous 
presse; coupez-les sur le travers en 
morceaux réguliers pointus d’un 
côté et ronds de l’autre. Assaison­
nez avec sel et poivre; trempez-les 
dans des oeufs battus, et panez-les. 
Faites-les colorer des deux côtés 
dans une casserole plate avec du 
beurre. Dressez-les en couronne sur 
un plat, et garnissez le centre avec 
des pointes d’asperges blanchies, 
sautees au beurre et liées avec un 
peu de sauce blonde.

-BORDURE DE PATATES 
1-2 livre de patates cuites; 1 on­

ce de beurre; 1 jaune d’oeuf; un 
peu de sel; 1 ou 2 c. à soupe de 
lait.

Fondez le beurre dans la casse­
role, ajoutez les patates*coulées et 
les autres ingrédients. Ayez soin 
que le mélange ne soit pas trop hu­
mide, et travaillez-le sur le feu jus­
qu’à ce qu’il cesse dp coller à la 
cuiller. Enfarinez ensuite la plan­
che, mettez-y les patates et formez 
un rouleau droit et uni. Disposez 
en cercle sur un plat non creux. 
Cannelez ou marquez l’intérieur en 
pressant avec le dos d’une four­
chette ou le manche d’un couteau 
et employez cette bordure pour 
monter des oannelons, des côtelet­
tes et d’autres entrées. Si on le 
préfère, une bande - droite de pa­
tates peut être disposée sur le 
plat au lieu d’un cercle. Ou encore, 
la bordure peut être placée près 
du bord du plat, enduite d’oeufs 
battus, brunie dans le fourneau, et 
le rentre peut être de ragoût de 
poisson gratiné, de currï, etc. 

SPAGHETTI A [/ITALIENNE 
SANS VIANDE

1 livre de spaghetti; 2 tasses de 
tomates; 4 clous de girofle, ail; 1

EATON C?,LIMITED
DE MONTREAL

cuillerée à soupe de beurre; 3 cuil­
lerée à soupe d’huile d’olive, sel, 
poivre et paprika au goût.

Gassez le spaghetti et préparez-le 
d’après la direction, ajoutez à l’eau 
1 cuillerée à soupe de beurre. Fai­
tes chauffer l’huile d’olive, ajou­
tez l’ail, et faites cuire jusqu’à ce 
que ce soit tendre; ajoutez le spa­
ghetti, les assaisonnements et les 
tomates. Faites cuire durant à mi­
nutes et servéz très chaud.

POUDING AUX ORANGES
Prenez 2 ou 3 citrons, selon la 

grosseur et la fraîcheur, ôtez les 
pelures et coupez-les en petits mor­
ceaux, enlevez les graines et mel- 
nez-les dans une ehopine ou deux 
d’eau. F’aites houillir et ajoutez une 
grande tasse à thé de sucre (plus 
si vous lp voulez). Quand ils ont 
bien bouilli, ajoutez de la fécule de 
blé-d’Inde dissoute jusqu’à ce que 
le tout soit assez épais. Laissez en­
core bouillir un peu et faites re­
froidir à la chaleur du lait chaud. 
Dans votre plat à pouding, coupez 
en tranches 4 oranges d<» bonne 
grosseur, pelez et enlevez-en les 
graines; saupoudrez dessus 1-2 tas­
se de sucre. Sur ces oranges ver­
sez la préparation ci-dessus, bien 
assaisonnée avec du citron ou do 
l’essence de citron. Quand elles 
sont refroidies, versez dessus les 
blancs de. deux oeufs bien battus; 
sucrez et assaisonnez un peu. Quel­
ques-uns miettent à la place des 
oranges, des pommes, des pêches, 
des poires ou Umt autre fruit.

Distribution des 
prix au pensionnat

des Ursulines
Suite et fin

DESSIN — Boite de papier à lettre», 
don de M. l'avocat et. de Mme H -E Bni- 
nelle. méritée par Mlle Oermatne Gagnon.

Volume offert par M. J.-A Marcotte, 
gérant de la Bnnque Canadienne Nationa­
le. mérité par Mlle Carmen Lemoine.

Médaille d'or, don de M l'abbé H. Dea­
dlines, curé de Saint-,Jean-Baptiste, méri­
tée par Mlle Claire Thlbaudeau

Chapelet monté en or, hommage de la 
Laiterie dt Shawlnlgan, mérité par Mlle 
Thérèse Lafrance.

Volume offert par M et Mme .1 Pépin, 
mérité par Mlle .Jeanne-d'Are Forcle.r

ECRITURE — Volume offert par M et 
Mme L. Champigny, mérité par Mlle Cé­
cile Dubé Volume mérité par Mlle Car­
men Dessureault.

ANGLAIS — Médaille d'argent, don de 
la Librairie Langiats. méritée par Mlle 
Claire Grenier; Kodae offert par le Stu­
dio Martin Lawless, mérité par Mlle Mar­
guerite Bernard Volume» mérité» par

Feuilleton du “Devoir”

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L’ACADEMIE FRANÇAISE

2.’ fSnn»i
L’aumônier fabriqua la croix avec 
deux bâtons, et il récita les priè­
res, et il s'en alla vers les autres 
de sa longue paroisse. Les soldats 
l’aimaient, lui qui faisait les atta­
ques sans armes, avec eux, pour 
eux. Gildas, en le voyant repartir, 
au matin, pensa: “Je le reverrai. 
Dn est frères, à présent".

Il le revit, mais pas tout de sui­
te. Du là au 20 novembre, la pluie 
tomba encore, puis ce fut un froid 
sévère, et il fallait à tout prix, mal­
gré le sol gelé, piocher la terre, et 
faire des tranchées, là où n’étaient 
encore que des creux de sillons. 
Beaucoup d'hommes du 13îie 
avaient dû être évacués dans les 
ambulances : bronchites, pieds ge­

lés. blessures. Dans la nuit du 20 
au 21, après onze jours dans ce 
secteur exposé et sans défense: re­
lève. Gildas, — qui n'a eu ni bles­
sure. ni maladie,' — défile, avec 
les autres, devant le général Fayol­
le. Il n’est pas content, le grand 
mince général, qu'on ait laissé 
longtemps ces braves au pire dan­
ger. Gildas a même entendu l'or­
dre donné à demi-voix: "Tout de 
suite au repos, et loint’’

Les survivants cantonnent bien­
tôt à Corbie, d’où ils partent pour 
s'installer dans les ruines et les de­
mi-ruines de Cerisy-Gailly, où la 
grande explosion a eu lieu, le 6 no­
vembre. Gildas et quatre de ses ca­
marades ont trouvé une cave, de la 
paille et un lit de fer. Ils se dé­

clarent très bien logés. Le villa­
ge est à vingt kilomètres des lignes. 
C’est dire que les avions le bombar­
dent, en p_assant, la nuit surtout. On 
peut suivre, à l’oreille, le déplace­
ment de la bataille quotidienne, les 
combats d’artillerie, au nord, au 
sud; les coups précipités, les gros, 
les petits.

Là, on est presque tranquille, 
mieux nourri. La soupe n’est plus i 
froide, comme devant le fortin al­
lemand. Après l’exerciçe, la trou- 

: pe flânait, buvait, fumait, dormait:
I non pas toute. H y avait des âmes 
qui songeaient à des choses ancien­
nes, et à d’autres, qui ne leur se­
raient point venues à l’esprit, sans 
le riahger d’hier, sans la menace 
de demain, sans le repos entre les 
deux. Il y en avait qui priaient. 
On était dans le temps de Noël. 
Beaucoup se rappelaient la messe 
de minuit, la famille en marche, les 
détours qu’on faisait dans les che­
mins ereux. Gildas %taguern se 
voyait à la porte de l’écurie de Pen- 
mur, attelant la Roussette, dont les 
yeux brillaient plus vifs que les 
étoiles. Il revoyait les frères, la 
soeur, et Anna avec son tablier de 
veloûrs. L'avant-veille de la fête, 
les hommes, à partir de cinq heu­
res, ce qui est déjà la nuit, venaient

de toutes les caves et des greniers, 
et des hangars encore debout de 
Cerisy-Gailly. Ils venaient, après 
l’exercice, vers l'église blessée, 
branlante; et le froid était dur, à 
cause du toit qui laissait passer la 
pluie, à cause des fenêtres béantes, 
que l’explosion avait dégarnies de 
leurs vitraux. Ils accouraient aux 
sacrements. Leur baptême les ame­
nait, car l’aumônier confessait dans 
le choeur. Il était en soutane, as­
sis tout au fond, derrière l’autel, sur 
un banc qui n’avait plus que trois 
pieds, et que soutenait, comme qua­
trième, une chaise renversée: de­
vant lui, un morceau de tapis, sur 
lequel les pénitents s’agenouillent. 
Il y a une pauvre lumière, posée sur 
le bras d’une stn'h' du choeur: une 
bougie fichée dans tmê ancienne 
lanterne de procession. On ne se 
voit pas; on se devine. Les soldats 
sont si nombreux, que les premiers 
de la masse qui attend, assis com­
me ils peuvent, agenouillés, ou de­
bout, touchent les épaules ou les 
jambes dé celui qui se confesse, à 
qui l’aumônier dit, quelquefois: 
"Parle pas si haut! Ils vont t’enten­
dre!*' Et l’homme répond, d’habi­
tude: ‘‘Bah! il n’y a pas de déshon­
neur à se confesser... Et puis, moi, 
j'écoutais pas les autres, tout à

l’heure.”
Gildas est parmi les autres. Après 

une grande demi-heure, il fait son 
signe de croix, et s'agenouille sur 
le tapis. Le prêtre l’interroge un 
peu. Il reconnaît une âme droite 
et pure. Les yeux s'habituent à 
transformer la lueur en jour. Il 
est ému, par cette franchise du vi­
sage de l'enfant de Penmur, par ce 
regard direct; il admire la fermeté 
du ton, l’aisance à répondre, et 
alors, mû par une inspiration sou­
daine, il demande:

Que faisais-tu?
- Je cultivais la terre.
—I^s miens l’ont aussi cultivée. 

C’est un grand métier. Tu n’as ja­
mais pensé à autre chose?

—Si.
- Je parie que tu as pensé à être 

prêtre?
- Oui. Et môi qui ne voulais lias 

vous en parler ce soir! On est trop!
- Reviens demain, si tu peux, 

après ma messe, dans la sacristie.
Et l'abbé étend le bras, pour 

montrer la porte de la prlitc piè­
ce, où étaient els ornements, autre­
fois.

Le lendemain, Gildas a pu venir 
au rendez-vous. Cet aumônier, aux 
yeux fraternels, lui serre la main, 
et l’attire. On peut s’asseoir. Ils

Mlle» Cécile Dubé et Laure Dogtaler. Sta­
tue méritée par Mlle Hélène Neville. Vo­
lume mérité par Mlle Gisèle Matteau. Sta­
tue méritée par Mlle Mary Cleary. Mé­
daillon doré mérité par Mlle Ruth Ri­
card. Volume» mérité» par Mlles Marlel- 
le Akey, Denise Marcotte et Pearl Greer.

COUTURE. — Médailles d'or gracieuse­
ment offerte» par M. l'abbé A. Magnan, 
aumônier, méritée* par Mlle» Marguerite 
Bernard et Françoise Robert. Pièce d'or, 
don de M. l'abbé C. Alarle. méritée par 
Mlle Suzanne Lambert. Volume, oflert 
par M. et Mme John Desblena, mérité par 
Mlle Gertrude Thibault Boite a ouvrage, 
méritée par Mlle Ruth Ricard Bourses 
offertes par M. le notaire et Mme J. Dos- 
t.aler, méritées par Mlles Claire Champl- 
gny, Mary Cleary et Martelle Akey.

TRICOT. — Volumes offert» par M, l’avo­
cat A. Dé»llot«, mérité» par Mlle» Jeanne- 
d'Are Forrlor et Marie-Jeanne Morin

ART CULINAIRE. — Bourse offerte par 
M. l'abbé L. Géltnas, méritée par Mlle 
Cécile Vlllemure,

ORDRE — Volumes offerte par M. et 
Mme J.-A Gagnon, mérités par Mlle» 
Germaine Mallhot et Françoise Nicole

ASSIDUITE GENERALE. — Volumes of­
ferte par M. et Mme Philippe Matteau, 
mérités par Mlle» Irène Dubé. Estelle 
Rhe&ult. Cécile Rhrault. Madeleine Dubé, 
Jeanne-d'Are Dubé. Lauretta Bellemare et 
Hélène Trussart

ASSipuiTE à la messe et aux vépre*.— 
Bourse offerte par la. le notaire et Mme 
J DoRtnler, méritée par Mlle Thérèse La­
france.

SECTION COMMERCIALE. — Certificate 
d'études accordés par l'Institut à Mlle 
Claire Grenier, en 8ème année, et 4 Mlle 
Juliette Gagnon, en 7ème année. Certi­
ficat» d'instruction religieuse décernés 
aux élève» de la Communion solennelle: 
Mlle» Anne Marie Pépin, avec grande dis­
tinction: Berthe Lambert. Jeannine Mar­
cotte, Laurlante Leblanc, Henrietta Thlea- 
»en, Jeanne-d'Are Dubé et Irène Bellcrl- 
ve, avec distinction

DACTYLOGRAPHIE — Diplôme* de dac­
tylographie olllngue et médaille» de bron­
ze accordé* par le comité des Frère» de» 
Ecoles Chrétienne», à Mlle» Claire Gre­
nier. avec une vitesse de 63 mots à la mi­
nute; Juliette Gagnon. 62 mot»: Germai­
ne Mallhot. RO mol»; Madeleine Nicole. 51 
mots; Yvette Matteau. 49 mots: Luelll» 
Dorai», 48 mots; Thérèse Dostaler, 48 
mots; Ira Grenier, 41 mots

Diplômes supérieur» accordés à Mlles 
Claire Grenier. Yvette Matteau, Lucille 
Dorai» et Mary pitman. Médaille* d'argent, 
hommage de la Compagnie Underwood, de 
Montréal, méritées par Mlles Claire Gre­
nier et Yvette Matteau.

STENOGRAPHIE française et anglaise. — 
Diplôme professionnel accordé par l'Insti­
tut Perrault de Montréal, à Mlles Oermat­
ne Mallhot, avec vitesse de 112 mole 4 la 
minute, et pièce d'or, offerte par M. et 
Mme J.-E A Matteau. Diplôme. 1er de­
gré, avec vitesse de 93 mot» 4 la minu­
te et boite de papier 4 lettres, offerte 
par Mme A Dauplalse, 4 Mlle Juliette Ga­
gnon. Diplôme» correspondants accordés 
a Mites Claire Grenier et. Suzanne Lam­
bert. Volume mérité par Mlle Suzanne 
Lambert.

MUSIQUE Diplômes de piano, donnés 
par le Dominion College of Music, de 
Montréal. Mlle Rolande Champigny. di­
plôme associé avec grande distinction et 
médaille d'or offerte par l’Institut. Mlle 
Simonne Duguay, diplôme supérieur avec 
grande distinction et médaille d'or offer­
te par l’Institut. Mlle Marie-Jeanne Mo­
rin. diplôme senior avec distinction et 
médaille d'or offerte par l'Institut. Cours

s’asseyent sur les marches de bois, 
devant les armoires éventrées.

—Vous ne me reconnaissez pas, 
M. l’aumônier?

—-A moitié. Je t’ai vu hier, pèut- 
être?

- Vous m'avez vu aussi à Morlan- 
court; je suis relui que vous avez 
“posté”, quand j’ai voulu secourir 
le sergent après l’attaque.,.

—Bien! Raconte-moi ton histoi- 
ree. Tu es Breton, n’est-ce pas?

—Maguern: ce nom-là, c’est un 
numéro de régiment.

Alors, comment l’idée t'est-elle 
venue?

Et à vous, hier, celle de m’in­
terroger?

—Ce sont des mystères vérita­
bles: raconte le tien.

Le soldat était tourné du côté de 
l'abbé, mais ne le regardait plus. 
1! regardait la fenêtre sans vitre, 
l’air, le ciel, et re qu’on ne voyait

associé: pièce d'or offerte par Mlle Ro­
lande Champigny. méritée par Mlle Clai­
re Grenier. Cours supérieur : Cadran, of­
fert par M. l'avocat A. Désllet». mérité 
par Mlle Suzanne Lambert. Cour» senior: 
volume offert par Mqie D. Grenier, mé­
rité par Mlle Lucille Leduc. Coure inter­
médiaire; volume offert par la Librairie 
Oranger, mérité par Mlle Estelle Rheault. 
Volume offert per M J -D Matteau, mé­
rité par Mlle Irène Hoffman. Cours Ju­
nior: Volumes offert spar M. et Mme H. 
Nobert, mérités par Mlle» Fernande Jacob 
et Berthe Brunelle.

THEORIE MUSICALE. — Volume of­
fert par M. et Mme E. Dallalre. mérité 
par Mlle Suzanne Lambert. Volume of­
fert par M. et Mme Armand Rheault, mé­
rité par Mlle Kvéllne Ferron Statues of- 
fertee par M. et Mme Dubois, méritées par 
Mlle» Irène Hoffman et Cécile Rheault.

CHANT. — Cartes correspondance offer­
tes psr M et Mme Nenée Lambert, méri­
tées per Mlle Madeleine Nicole Statuette, 
offerte par M. et Mme J.-L. Champlgnv, 
méritée par Mlle Jeanne-d'Are Forcle'r 
Médailles d'argent, données par M le mai­
re et MM. le» échevln», avec certificats 
d'études accordée par l'Institut, 4 Mlles 
Germaine Gagnon, Irène Dubé, Margue­
rite Bernard, Germaine Mallhot et Fer­
nande Dauplalae

PETIT CARNET
ÎJSSSSSSSSîSSSSîSSSftîSSÎSîîSSftîSSîSi

PROCHAIN MARIAGE
On annonce, pour le 29 courant, 

le maria,ge de Mlle Jeanne Marsan, 
fille de Damas Mmrsan et de Hed- 
widge Marthe Colin, decèdée, avec 
Henri Normandin, fils du notaire 
Victor Normandin, décédé, et de 
Corinne Laforce.

Retraites fermées
MONASTERE STmaRIE-REPARA.

TRICE, 1020, MONT-ROYAL EST,
MONTREAL
Du 10 au 19 juillet, pour jeunes 

filles.
Dm 23 au 20 juillet, pour jeuftw 

filles.
Du 20 au 23 août, pour jeurtes 

filles.
Du 27 au 30 août, pour institutri­

ces.
TROIS-RIVIERES 

117 SAINT-CHARLES
Du 23 au 27 juillet, pour jeunes 

filles.
Du 15 au 19 août, pour jeunês 

filles.
Du 27 au 31 août, pour jeurtes 

filles.
Prière de s’inscrire à l’avance et 

pour tous renseignements, s'adres­
ser à la directrice des retraites.

à foin, avec ma fourche. Et, tout à 
coup, je fus pris de joie; je sentis 
mon coeur qui s’ouvrait; j’étais 
comme si j’avais eu de la fêle en 
moi, et j’entendis qu’on me disait: 
“Tu seras mon prêtre". Je ne pe­
sais pas à répondre. Je ne pen­
sais qu’à écouter, tant c’était doux. 
Mais la parole ne revint pas. Quand 
je compris que mon coeur se re­
fermait. J’étais changé. Jusqu’à ce 
moment-là, je regardais les prêtres 
comme un pauvre regarde les ri­
ches. Je les voyais bien honorés; ils 
ne me semblaient pas les mêmes 
hommes que nous. Eh bien! après 
ce jour-là, j’étais de la même fa­
mille qu'eux.

As-tu dit à quelqu'un ce qui 
t’était arrivé?

—Cela nie coûtait beaucoup. On 
était pauvre à la maison; on l’est 
redevenu, depuis la guerre, à cau­
se des voisins, qu’il faut secourir. 
Je ne l’ai pas dit à mon père, par­
ce qu’il n’aime point qu’on lui par­
le de ce qui n’est point son tra*. • . . s « i " v VJ s* I I* x avili II «t*

point avant 1 explosion, et les bnm-j vnil; il a trop besoin d’aide. Je l’ai
bardements : les trois poiriers et 
le prunier d’un lardin, derrière un 
petit tas de ruines.

—Voilà. J’avais dix ans. J’étais 
pieux, mais je ne pensais pas tou­
jours à Dieu. Un jour d’été, que 
je ne pensais point à lui, bien sûr, 
j'avais seulement communié le mn^ 
tin, je me trouvais dans le grenier

dit à ma mère, une petite fois, en 
secret, j’ai bien vu qu’elle aurait été 
contente, un jour, d’assister à la 
messe de son fils. Et puis mon 
idée a passé: mais pas to6t à fait, 

(A suivre)

C» journal on imprime au Ko «sa 
rotro-Dsmi Ksv. a Montréal, par V1RIMEUUC POPULAIBIia 
(mitée). oaCRUPB F* J*
auiratarx •*---- -
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et Potins

Le monopole au cinéma
Famous Players Canadian Cor­

poration et toute une série d’autres 
compagnies intéressées dans la dis­
tribution de films et dans les prin­
cipaux théâtres du pays consti­
tuent un monopole dans toute l’ac­
ception légale du mot. Telle est 
la conclusion d’une longue enquête 
faite par M. Peter White, avocat, 
enquête qui a été faite à la deman­
de expresse du ministère du tra­
vail.

Lorsqu’on dit monopole, il ne 
s’agit pas simplement d’une ou de 
plusieurs organisations réunies 
dans le but de contrôler un genre 
quelconque d’activité, mais il faut 
de plus que ces organisations usent 
de moyens illégaux, sinon malhon­
nêtes, pour arriver à leurs fins, 
soit exclure toute concurrence pos­
sible, en vue d’exploiter le public 
à un degré plus ou moins considé­
rable. D’après les constatations de 
M. White, Famous Players Cana­
dian Corporation et les compagnies 
qui lui sont associées, soit directe­
ment, soit indirectement du fait 
qu’elles sont toutes contrôlées par 
la Paramount Publix qui semble 
elle-même être sous la direction 
absolue Adolphe Zukor, auraient 
adopté comme méthode d’éliminer 
les propriétaires indépendants de 
cinéma en leur refusant des films 
ou en ne les leur cédant que long­
temps après qu’ils avaient été 
montrés dans les théâtres faisant 
partie de l’organisation, soit alors 
qu’ils avaient perdu leur principa­
le valeur, celle inhérente à la nou­
veauté.

Pour éliminer la concurrence 
des films étrangers, on a fait si­
gner aux propriétaires de théâtres 
des contrats qui ne leur permet­
taient pas de montrer d’autres 
films que ceux de compagnies spé- 
citiées, toutes américaines naturel­
lement.

Pour éviter les velléités de con­
currence de la part d’autres finan­
ciers, on a acheté des emplace­
ments et des théâtres, dont certains 
n’étaient pas maintenus en opéra­
tion mais qui constituaient tou­
jours une menace pour ceux qui 
auraient voulu se lancer dans cette 
industrie.

Tout cela explique comment il se 
fait que nous n’ayons pratique­
ment que des films américains chez 
nous. L’enquêteur insiste sur le fait 
que le film anglais se trouve pra­
tiquement exclu du pays, ce qu’il 
considère, être au détriment de l’i­
déal britannique. Il oublie ou igno­
re qu’un effort considérable a été 
lait a Montréal pour nous donner 
des films français. Il est probable 
que la question de langue compte 
pour beaucoup dans ce premier 
succès des films français parlés 
chez nous. On peut toutefois se de­
mander comment il se fait que nos 
concitoyens de langue anglaise* 
beaucoup plus riches, n’aient pas 
mieux réussi. La meilleure explica­
tion ne serait-elle pas de ce que 
les Canadiens anglais sont plus 
américanisés et qu’ils ne tiennent 
pas plus que ça aux films de la 
mère patrie ?

Quoi qu’il en soit, le public en 
général souffre d’une situation dé­
noncée par l'enquêteur du gouver­
nement fédéral. 11 en souffre du 
fait qu’on lui impose en quelque

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

U blé
Les expéditions de blé la semaine der­

nière se sont maintenues au niveau de la 
semaine précédente, soit à plus de 14 
millions de boisseaux. Celles faites de 
l’Amérique du Nord furent de 6 1-4 
millions contre 6 1-2 la semaine pré­
cédente.

De Londres on rapporte que les im­
portateurs sont de plus en plus d’o­
pinion que les cours du blè baisseront 
considérablement d’ici un certain temps 
et ils restent sur la défensive; d'où le 
fait que nos ventes sont à peu près 
insignifiantes. On estime en Grande- 
Bretagne que les cours baisseront d’une 
dizaine de sous le boisseau.

Les stocks visibles de l’Australie ont 
encore baissé de quelque trois millions 
de boisseaux au cours de la semaine. On 
évalue maintenant aux environs de 40 
p.c. ta diminution des emblavures com­
parativement à l’an dernier. .. Des pluies 
continuelles depuis une couple de semai­
nes ont considérablement retardé les tra­
vaux.

Le Farm Board des Etats-Unis a dé­
cidé de ne pas offrir son blé aux cours 
actuels afin de ne pas déprimer le mar­
ché. On ne dit pas toutefois à quel prix 
ce blé sera offert.

Projets de fusion
Si les époques de grandes prospérités 

sont généralement favorables aux fu­
sions d’importantes compagnies, celles 
de dépression ne le sont pas moins. Les 
raisons qui invitent les intéressés à pro­
céder à ces réunions de capitaux ne 
sont peut-être pas les mêmes; les résul­
tats en sont beaucoup plus rapprochés.

Il est de nouveau question du projet 
de fusion de Bethlehem Steel avec 
Youngstown Sheet and Tube. Ilya deux 
ans, le facteur bourse comptait proba­
blement pour beaucoup dans ce projet. 
C’était là une occasion, pour les action­
naires des deux compagnies, de réaliser 
de jolis et rapides bénéfices. Aujour­
d’hui, la situation économique tient pro­
bablement une plus grande place et en 
plus de viser à organiser une compagnie 
dont la production sera beaucoup plus 
diversifiée, nul doute qu’on veut être en 
mesure de faire meilleure figure en face 
de U. S. Steel.

Une autre fusion importante en pers­
pective, c’est celle de Standard Oil de 
New-York avec Vacuum Oil. La nou­
velle compagnie sera capitalisée à 40 
millions d’actions d’une valeur nominale 
de $25 chacune, soit un milliard de dol­
lars. Les trois quarts de ces actions se-

Le marché du bétail
Les provisions de bêtes à cornes 

aux parcs à bestiaux, au cours rie 
la semaine furent bien proportion- j 
nées pour rencontrer les conrii- ! 
lions rie la température rhaude et i 
en dépit de la grande chaleur ex* i 
périmentée dans le Canada tout en­
tier, le commerce a élc bon en ma­
jorité, et les prix de la bonne qua­
lité sont de 15 à 25 cls plus élevés, 
Landis que les autres catégories se 
vendaient bien. Cependant, la 
bonne condition du marché de cet­
te semaine, si la chaleur continue, 
pourrait bien devenir moins avan­
tageuse, car la demande consomma- 
tive diminuera et réagira directe­
ment contre le marché. En réali­
té, jeudi les offres peu abondantes 
du marché de Toronto ont été re­
çues avec peu d’activité. 11 est na­
turel, â cette époque de l’année, 
que le marché soit très bon pour 
les bovins bien finis de poids 
moyen et léger, mais les autres bo­
vins que ceux nourris au grain 
sont dans une position très insta­
ble. On conseille fortement aux ex­
péditeurs de proportionner encore 
leurs chars jusqu’à ce que la tem­
pérature ait subi un changement 
radical. La qualité des bovins, 
dans un avenir rapproché, sera le 
facteur princjpal du prix. Sur un 
marché, cette semaine, les animaux 
nourris au grain obtenaient 50 cts 
de plus, tandis que les bovins nour­
ris à l’herbe se vendaient diffici-1 
lement.

Les exportations de bovins à la ; 
Grande-Bretagne, au cours de la se- j 
maine, se chiffrent à 654 tètes. Ces j 
animaux étaient de très bonne qua- ; 
lité, de poids différents et de­
vraient être très bien accueillis à 
Birkenhead où le marché reste dans 
une condition avantageuse. Les ven­
tes de bovins canadiens faites nu 
cours de la semaine sur le marché 
de Birkenhead donnèrent 18 cts 
jusqu’à 21 cts la livre poids asbattu.y 
compris les issues. Ce prix égalait 
celui qui fut payé pour les meilleu­
res qualités de chaque catégorie of­
ferte. On signale que le haut prix 
en vigueur pour le boeuf frais a 
pour effet d’attirer l’attention des 
acheteurs vers le boeuf gelé.

Le marché de Toronto fut bon, 
lundi et mardi; les prix augmentè­
rent de 15 cts le cent livres pour le 
bon bovin de boucherie; les autres 
catégories obtenaient les mêmes 
prix. • Le prix le plus élevé fut en­
viron »$6.25. Après le congé, le 
marché se ressentit des effets de la 
chaleur et les affaires élaient lan­
guissantes. Montréal payait 25 cts

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien) 
Ventes Valeurs

Abitibi préf................
Bell Telephone
Brazilian ................
B.C. Electric "B” . 
Can. Bronze 
Can. Car
Can. C*r préf..........
Canada Cernent . . 
Can. Pacific 
Cockshutt Plow 
Can. Ind. Alcohol 
Can. Pow. and Pap. 
Con. Smelting 
Dom. Bridge 
Dom. Textile
Fraser ........................
Int. Nickel 
Lake of Woods 
McColl Front.
Mont. Power 
Nat. Breweries 
Ottawa Traction
Power Corp............
Shawimgan 
Steel of Canada

Ouv. Haut Bas Midi
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Rue Baimantyne, vacant, lot No 487S- 
100; terrain 28 x !00 pled*. The North- 
mount band Co., vend à E. Huot. $1,400. 
H. Gohter, notaire—1931.

Mont-Royal — Chemin Ste-Cathertne, 
bâtisse», lota No* 39-58 â fl2; terrain 62. 54 
pieds. 8. R Burrell et al vend à J. H. De- 
mer», $20,000. E Cholefle, notaire — 1931.

Notre-Dame de <3râce — Ave Mariette, 
vacant»; lote No» 149-295, 296. ba succes­
sion O. Mardi vend à M, T. Tait, $1.000. 
J.-A. Allard, notaire—1931.

Ave Rosedale, vacant; lot No 151-305; ter­
rain 4600 pied». H. S Dowd vend â The 
Protestant Board of School Commissioners 
of ♦L200. R. H. Barron, notaire
— 1931.

Ave Mariette, vacant; lot No 149-292 
terrain 4603 pled*. W. H. Meredith vend 
A The Protestant Board of School Com- 
mlasloners of Montreal, $900. R. H Bar­
ron, notaire—1931.

Rosemont. — Blvd Rosemont, bâtisses 
No 4041; lot No partie 195; terrain 160 x 
112 pieds. J. A. Thérten vend a Dame A 
Clâment, $9.500. O. b. Marsolals, notaire 
—1931.

Blvd Pie nt, vacants; lots Nos 194-91 A 
101. A. Brunet vend A P. Clancy. $2,634.50. 
R. Désy, notaire—1931.

8t-Henrt. — Rues Workman, Deltsle et 
Rose de blma. bâtisses; 17 lot» 941-42 A 49, 
041-72 6 80; terrain 41,208 pled». Protes­
tant Board of School Commissioners of 
Montreal vend A Catholic School Commis­
sion of Montreal *45,000 E. H Reilly, no­

taire—1931.
St-Jean-Baptlste. — Rue Ds banaudtère 

bâtisses Nos 4411 â 4419; lots Nos 1-76-1 
1-77-2; terrain 30 x 91 pieds. J-A Pélo- 
quln vend â F D. Marleau, $16,000. R 
Dumesnll, notaire—1931.

St-Denis. — Rue Des Carrières, bâtisses; 
lot No 201; terrain 52 x 152 pieds. P Des- 
lauriers vend à b. b. Desaulnlers, $13,500 
et autres considérations. O, Paquette, no­
taire—1931.

Bte-Marle — Rue Champlain, bâtisse» 
Nos 1692 â 1700; lot No 873; terrain 10 x 
113 pieds. A. Daoust vend à J, D, Grenier, 
$9,500. W. Guérin, notaire—1931

St-Paul. — Rue Allard, vacant; lot Ne 
3617-282. ba Cle Fédérale d’Immeuhles et 
d’Admlnlstratlon btée vend fc J -D Hamel,

8550 b. Morin, notaire—1931.
Ste-Marte. — Rue Messier, vacants; lots 

Nos 1301-101, 102; terrain 52 x 82 pieds b. 
Trempe vend & T. Charland. $400 G Mav- 
rand .notaire—1931

Vllleray. — Rue bajeunesse, bât'sr.ra; lot 
No 2628-123; terrain 30 x 77 pieds. D. 
5??)dî,eu *4 al vend â Dame b. SassevlUe, 
$5.500, V. bafortune, notaire-1931.

Rue Berrl, bâtisses Nos 8050. 8001: lot 
No 2645-167; terrain 20 x 70 pieds E Ooyer 
vend à A Bouillon, $3,700. J S. U. Du- 
pras, notaire—19.31.

Ville Polnte-ciatre, — Chemin Publie, 
bitleaes; lot No 53-9 S. F Coates vend à 
A^Desparols, $2,400. H. Beaudln, notaire,

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 
GEOFFRION ic CIE. courtiers,

$31, rue Notre-Dame ouest, Montréal
Onv. Midi

Air Reduction ........................ 87^4
Allied Chemical  ........... 13114 129M)
American Can ........ 113 il??»
American éc Foreign Pow. 38%
American Pow. & Ught 40%
American Smelting 38’»
American Water Works 55

37% 
41 >« 
38V« 
54

American Tel. A Tel.

vraient I action nouvelle pour une an­
cienne et ceux de Vacuum 2 1 -2 pour 
une.

Les pêcheries
La valeur totale de la production des 

pêcheries canadiennes en 1930 sest éle­
vée à $47,795,911. Sur ce total, la 
pêche maritime compte pour $41,451,- 
977, ou 87 p.c. du total de la produc­
tion canadienne (17,730,0001. Les 
résultats en Colombie britannique^ont été 
nettement au-dessus de la moyenne et 
montrent une augmentation de 52 p.c. 
sur la quantité produite. La valeur mar­
chande du saumon n’a augmenté que de 
1 8 p.c. La Colombie britannique vient 
en tête des provinces, avec une pro­
duction de $23,103,000, la Nouvelle- 
Ecosse, ensuite, avec $10,400,000. La 
province n’a que 5.24 p.c. de la produc-

sorte les films qu’il doit voir; il en tjon totale. Durant l’année écoulée, la 
soutfre probablement du fait qu’il ; valeur totale des capitaux engagés s'est 
lui faut payer les hauts prix des 
théâtres principaux dans chaque 
ville s'il desire avoir la nouveauté 
parce qu’autrement il ne reverra 
ces mêmes représentations que 
deux, trois et même quatre mois 
plus tard ailleurs.

Les conclusions de l’enquête 
sont spécifiques; elles constituent 
une très grave accusation contre 
les dirigeants des compagnies vi­
sées. I! reste à voir maintenant ce 
que feront les autorités pour remé­
dier à cet état de choses,

C. H.

Prochaines assemblées
8 juillet; Brazilian Traction. Ltd 

and Power Co. à midi. Edifice do 
la Banque Canadienne de Commer­
ce, 25 ouest, rue Ring, Toronto.

8 juillet: Foundation Co. of Ca­
nada, à 9h. 30, 1538 ouest rue Sher- 
inooKe, Montréal.

8 juillet: The James Shearer Co., 
à 3h., bureau chef. 1801 rue Saint- 
Patrick, Montréal.

9 juillet; Belgo Canadian Paper 
Co., assemblée îles porteurs d’ac­
tions privilégiées à 2h, 30, hôtel 
Windsor, Montréal.

9 juillet: Granada Ruuyn Mining 
Co.. assemblée spéciale, Rouyn, P. 
Québec.

élevée à $64.000,000 dont $33,200,- 
000 représentant la valeur des bateaux 
de pêche, filets, etc. 79,549 personnes 
ont été employées dans l’industrie des 
pêcheries.

LE MARci
DES VIVRES

PBIX DE GROS A MONTREAL

Anaconda ............................... 30',»
Atchison .......................................  169i!'4
Atlantic Refining 151*
Auburn .................. ... .................190
Baldwin bocomotlve ............... 16%
Baltimore & Ohio 62'«
Bethlehem Steel .............. 53
Canadian Pacific .................. 2V/t
Commercial Solvents .......... 151a

183% 182%

Chicago Rock Islandgc
Chrysler Motore 
Columbia Gas 8» Electric 
Cons, Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Product» ...
Commonwealth Southern
Dupont .................................
Elec. Pow. A Ught Corp.
Freeport Texas ...........
General Foods Corp. ........... 49%
General Motors ................... 39%
Gillette ..................................... 23%
General Electric ................... 441»
Hudson Motors ....................... 15%

46%
24%
34%
99%
53%
74%

9
91%
44
28%

30
169
16%

186%
164»
62%
52%
27%
15
46
24%
34%
98%
53%
73%
8%

91
43% 
28% 
49 V9 
39% 
22% 
44% 
15%

raient émises immédiatement en échange , , , , ,
des actions des compagnies composantes, i ^ Plus Pf,llr lps boùs bouvillons; 
Les actionnaires de Standard Oïl "*e- les communs se '^dant de in

à ffi.2i5 ; quelques chargements 
à $6.37 1-2 et $6.40;. les prix 
de Winnipeg étaient 25 cts 
de plus; quelques bouvillons à $6.- 
25. Le marché de Calgary était 
bon; le prix de plus élevé $5.50; 
Edmonton payait 50 cts de plus 
pour tes bovins nourris au grain; 
quelques-uns à $6; les parcs à bes­
tiaux moins importants vendaient 
en conformité avec les précédents. 
Les veaux nourris se vendaient bien 
sur tous les marchés à de bons prix 
plus élevés que le niveau général. 

Les marchés des veaux étaient 
dans une condition assez bonne et, 
sur certains parcs, il y eut augmen­
tation. Ici et là, toutefois, le com­
merce était sur une base plus faci-| 
le; en majorité, le résultat de la 
qualité des animaux. A Toronto il | 
y avait augmentation de 50 cts; les | 
meilleurs donnant *7.; A Montréal, 
le prix le plus élevé fut $6.50; à 
Winnipeg, plus facile jusqu’à $6.; 
Calgary était meilleur jusqu’à $7.; 
Edmonton avait une augmentation 
de 50 cts jusqu'à $6.50; Prince-Al­
bert un peu mieux jusqu'à $4; Moo- 
se-Jaw ferme jusqu’à $8 et Saska­
toon $4 pour les meilleurs à $4.00.

Le marché des moutons et des 
agneaux était varié. Sous l’influen­
ce d’arrivages peu abondants, To­
ronto arrêtait la baisse et se main­
tenant ferme aux prix de la fer­
meture de la semaine dernière de j 
$9 pour les agneaux de choix. Les j 
prix étaient un peu plus bas à | 
Montréal; les meilleurs environ $8,- j 
50 à $9. Winnipeg était plus bas; j 
les premières ventes se faisaient 

.59 iusqu'à *8 et ensuite $7. Les plus , 

.441 élevés à Calgary environ $9; Ed-
Vlbert $7 ; M 00-

Johns Msnvllle 59% 56%
Kennecott Copper ... 22% 22%
Loews Theatres ................ .... 46% 45%
Meek Trucks 32% 32%
Montgomery A Ward 22% 21%
Nash Car Co. . 30% 30%
National Biscuit 60% 58%
National Power Light 28% 27%
New York Central 94% y* ,
North American 72% 72
Noranda . 20% 19%
Packard Motors 8 7% 1
Pennsylvania R. R 50 49
Phllllpps Pete 8% 8%
Public Service of New Jersey 84e«
Radio Corporation 21% 20%
Remington Rend 10% 10%
Republic Iron A Steel 16% 16-,
Sears Roebuck 58% 56%
Simmon» Bed 18% 18
Sinclair OU ................. 11% 11%
Southern Railway ................... 35% 35
Standard Brand 18% 18
Standard Gas A Electric 69% 67
Standard OU of New Jersey 3934 39%
Standard OU of New York 18% 17%
Studebaker 19% 19
Texas Corp. 24 24
United Aircraft 31% 29%
United Gas Improvement . 31% 30%
U 8. Rubber ................ 16% 16
V. S Industrial Alcohol 32% 31
U S. Steel 104% 102%
Vanadium 37% 35-,
Western Union ......................... 118 118
Westinghouse ............................. 73 71
Woolworth 11% 70%

GR AINS
(Prix au boisseau oouf comman­

des par wagons).
Blé dur no 3 .................... .............61
Blé dur no 4 
Orge no 3 .
Orge no 4 ...................................... 43 | mouton $8; Prince

Cours des trusts fixes
/ -----------------

Canada-America ..................... 5%
Can. Int. Trustee Shares ... 6%
Corporate ................................. 5 Vi
North American .....................
N. Y. Bank Trust Shares .... 7%
United N. Y. Bank Trust ... 11%

Emission de Grand’Mère
Réunis en assemblée spéciale les 

membres de notre conseil munici­
pal ont vendu à la Maison. L.-G. 
Beaubien et Cie, Ltée. de Montréal, 
une tranche de $68,700.00 de de­
bentures à 5%, autorisée par le Rè­
glement No. 27_5 au prix de $100.09. 
Les autres soumissions reçues sont: 
Banque Canadienne Nationale. 99.- 
17, Dominion Securities 98.81 et 
MacLeod, Young, W«ûr and Co. Ltd 
à 98.30.

Le beau résultat obtenu dans la 
vente de ces déhentures à un prix 
que l’on considère comme très bon 
établit très bien la situation finan­
cière excellente de notre cité et 
augmente d’autant notre crédit à 
l'étranger. Nos édiles du conseil 
ont certainement droit à nos sin­
cères félicitations pour cette trans­

action toute à l’avantage de notre
c^’

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINES 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU A DUNCAN 
220, rue Notre-Dame oueat 

Valeurs Out. Haut Bas MM,
Assoc. Breweries 5% 5% 5% .5%
Brit. Am. OU .. 11% U% 11% 11%
Can. Light .......... 25 25 25 25
Can. Vickers .... 3 3 3 3
Diet. Seagram 9 % 9 % 9 % 9 %
D. Engineering . 19 19 19 19
Dom. Stores . 22 % 22 >/« 22 22
Imperial 011 13 13 % 13 13
Imperial Tobacco 9 % 9 % 9 % 9 %
Int Petroleum .. 12 % 12 % 12 V* 12 %
Mitchell Robert 13 13 13 13
Wal. Oooderham 
UTIL. PUBILQUES 
Beauharnols P. .
Arno Mines ....
MINES
Abana Mines ...
Amulet ..............
Big Missouri ___
Don Rouyn ___
Sullivan................
Noranda .............
Premier Gold . .
Slscoe ..................
Stadacona ..........
Teck Hughes ...
Vlpond . _____
Wright Harg. ...
Sherritt Gord.
Moss Mines

Les ventes d'immeubles
(Compilation d'Ernest Pitt et Cle) 

Hier, 20 ventes, dont 11 de $2,000 et plus 
ont été enregistrées pour un montant total 
de $135.994 50.

La vente la plus Importante, de $45.000. 
a été translgée dan» le quartier Saint- 
Henri entre les deux Commissions scolai­
res de Montréal, pour des Immeubles et 
des lots vacants sis rues Workman, Dellsle 
et Rose-de-Llma. •

La deuxième vente la plus Importante, 
de $20,000, a été tramalgée dans le quartier 
Mont-Royal entre 8.-L. Burrel et al et J - 
H. Demers pour des Immeubles sis Chemin 
Sainte-Catherine.

Cité de Verdun. — Rue Bsnnantyne va­
cant. lot No 4675-99; terrain 28 x 100 pieds. 
The Northmount Land Co. vend a C. Huot. 
$1.400. H. Gohler, notaire—1931.

3% 5% 5%

6 6 5 5
3 3 % 3 3%

7 7 7 7
.25 .25 .25 .25
.30 .30 .30 .30
.01 .01 .01 .01

6 â 10
20.75 20.75 19.50 19.50

.70 .70 .70 .70
46 .46 .46. 46

2 2 2 2
6.70 8.75 6.70 6,75

.80 .80 .80 80
3.75 2.75 2 75 2.75

.72 .72 .70 .70

.35 .35 .35 35

! Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H. Labrecque, I.C.
<y. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton anné — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10. 8t-Jacques ouest — HArbour 0482 

MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

139 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 599b

Lame & Trudel
COMPTABLES A CR EltS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
t i .i,C^u/bîf t Montréal
J Atthur LaRue, C>. Maurice Chtirtré. C. A.
. C A David Robillard. C.A.
Ç, Emile Besuval». C A. Jean-Paul Gauthier. C.A. 
•Maurice Boulnneer. C.A Jaenue. l aitue, C.A. 

LARUP TRUDEL A FICHER
Svndiee et Liquidateur*

_ Téléphone: HArbour 2633
Québec Montréal

Edif. Banque Canadienne 721, Edit. Insurance 
Nationale Evehnnse

71, rue St-Pierre 276, Pt-Jaequee O.

----- ---------------------------—---------------------------------------- ------------------

Raymond Beausoleil, 1. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacque» O,, HA. 1841 
Chambre si*

ENCADREURS
a.,.,..... - ------------------

AVOCATS Morency Frères, limitée
458. Ste-Catherine E. HAr. 6891

Encadrement — Dorure — Matériel 
d’artutes.

Choix iFoeuwes canadienne», tableaux, 
“BUX-fortet, gravures sur bols. etc.

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREtmS 

•mm. In». Exctr, 278 onest, rue St-Jacquei 
Ernest Bertrt,-id, C.R.

Substitut Senior du Procureur Gêotra: 
C.-E. Guérin. C.R. M. Ooudrault, C.R.
Antonio Garneau. LLL. H. N. Garceau EBENISTES-REMBOURREURS

Louis Pistono & Cic
EBEMSTES-REMnoi RREl RS

Atelier artistique d'ameubUment » »*
d’ébéalsterl» d'art. Meuble» de st»'e«

Fabrication d»- meub'e* »» mus ce-ire , 
sur commande, n'i»: 0,1* no, ,'' -■
4210 Kirrç ST-prVT*? . %*

Aldértc Blaln, LL., L.. M AL.
Boger Pinard. LL..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4169
*4. rue Notre-Dame ouest • Montréal

COMPAGNIE des TRAMWAYS 
de MONTREAL

Avis de dividende

AVIS est par les présentes donné qu'un 
dividende de deux dollars et cinquante 
cents (*2 50) par action pour le trimestre 
finissant le 30 Juin 1931, a été déclaré sur 
le capital-actions acquitté de la Compa­
gnie en faveur des actionnaires Inscrits 
le mercredi. 8 Juillet 1931, A 4 heures de 
l'après-mldl, et sera payable le mercredi, 
15 Juillet 1931.

Par ordre du conseil.
Patrick DUREE.

secrétaire-trésorier.
—9 Juin 1931.

Jacques Cartier, L.L. t>. fél. LAn- i209 j 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L.-J. Barcelo, LL. B.
J.-Eugène Rlvard. 1.7» T»

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. "Tramways Bid*"
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU.. C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon * Metgben 

immeuble Morin 
111, Cête de la Montagne 
Téléphones: 2-8212 et 2-0213

QUEBEC •

REMBOURREUR — MVICLV-or

Maison Boyer
SPECIALITES : Meublas et •naî-"»» sur 

commande ainsi que réiisratîons 
Estimé» gr»tuit» sur dcmanri».

5013-47 ST-DENIS : MON «BEAL 
Té!. BE. 832K

PHARMACIES

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9118-9117 - 10 St-.îaeque* R. 

P St-Gerraaln. LL. L. C R.
Jean Bt-Germaln. L.L.B

Immeuble général
et

Prcfs hvDofHécaires
5504. Avenue Verdun 

Te!. YOrk 4707

i Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vaniei
AVOCATS

87 onest, rue Salnt-Jacqun 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

Orge no 5
Avoine no 3 .................................. 38
Avoine d'alimentation no 1......... 35

ta Kl N LS
(Prix nu boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant 1.
Première patente ................... $5.00
Seconde patente .......................$4.40
Forte à boulanger.....................$4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

•noms 25 sous oour commandes au
Son ........ .
Gru rouge 
Gru blanc

Emission de la

iPrix la livre aux détaillants.)
De crémerie, en boites

FUIN
(Prix la tonnei. 

Extra no 2 ........
paroisse Notre-Dame | ................

BEURRE
Pour la première fois depuis 

qu’elle existe, la paroisse Notre-Da­
me de Montréal se propose d'em­
prunter sous forme d’émission. Le 
curé et les syndics sollicitent des 
soumissions pour un emprunt de 
$430,000 en obligations dont
l'échéance sera échelonnée de juil­
let 1932 à iuillet 1961.

Le capital et l’intérêt sont garan­
tis par une taxe sur les proprié*es 
immobilières dont l'évaluation n’est 
pas loin de 30 millions de dollars.
Gela comprend tous les immeubles 
situés daps les limites de la parois­
se et qui sont la propriété des pa­
roissiens de Notre-Dame, qu'ils y 
résident ou non. La Société Natio­
nale de Fiducie agira comme fidu­
ciaire

$16.25 à $17.25 
$17.25 à $18.25 
$24.25 à $25.25

De crémerie, on blocs.................. 24
FROMAGE

De Québec ..................  12% à 12%
; D'Ontario..................... 11% à 11%

OEUFS
j fPrix la douzaine aux detail* 
lants.)
Spéciaux .........................................23

! Extras .............................................26
i Premiers .........................................22
'Seconds ................................  .20

Ce* prix sont pour les oeufs lu

.42 | sr Jnw fermait à des prix plus bas 
niais avait atteint $7; et Saskatoon 
$7.

Les porcs se vendaient 25 cts de 
plus à Toronto et après le congé, ; 
les acheteurs étrangers payaient un 
autre 25 cts pour quelques têtes. 
Le prix commun à Montréal pour 
les porcs était ferme à $9.25. Win­
nipeg avait un marché plus forme; ! 
Calgary, ferme; Edmonton meilleur 
et les autres marchés étai*A.t fer­
mes et 25 els de plus sous l’influen­
ce d’une bonne demande. Le plus 
haut prix pour le type à bacon à 
Toronto était $9,25 au sortir du wa­
gon; Montréal, $9.25 nourri et 
abreuvé ; Winnipeg $8 nourri et 
abreuvé; Calgary, ,$7.75 au sortir 
du wagon; Edmonton $8 nourri et 
abreuvé;’ Prince Albert $7.75 nour­
ri et abreuvé. Moose-Jaw, $7.7t) 
nourri et abreuvé, et Saskatoon $7.- 
75 nourri et abreuvé. Les porcs de 
rhoix obtenaient $1 de plus comme 
d'habitude, que celui de type à ba­
con.

NVENTIONS

$14
$13
$10

: m
Il I

lii

Un R evenu M ensuel 
de plus de $2.00

chaque $100.00 placé

TlHim-voua de dctioacr voire dcmnwlc de 
brevet pour ne pat vous foire devancer. "Mantirl 

mm de ! Inventeur”, formule de "Preuve 
d'invention ' renaelgnemttiu et conseil* 

^^^URATIS. Envovet rronui» ou modêje pour 
notre uvla. Correapondanre confidentielle.

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER . 
934 E*t. rue Sl«-Catherine, Montréal

Albert Fournier, Procureur de Brevet* Licence Edgar! 
Fournier. I.C.et AdrienCenest I.C Ina^nieuraConaeUa. 1

Assortiment - Qualité - Service 
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4300 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1200 Mont-Royal 
Coin Delaroche 

CHerrler 2193

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Bq. Bldg - Mezt Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX

Décoration de votre intérieur en bai- 
mon!» avec les préférences de "Otre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

LA. 0601EBTFMB SUR D PTM AV DF

RELIURE
435. Lagauehctière Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART 

SPECiALITE: Reliure de bibliothèque 
Tranche dorée 

Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARCF

.23

vré.s dans des caftons. Les oeuf 
! en vrac se vendent 2 s. de moins ! 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants 

j pour volailles plumees ûe la qua 
i lité "A". Les prix pour la qualité 

Le capital et l’intérêt seront pa- “B” sont de 4 sous plus basl.
yables â la Banque Canadienne Na-! Poulets à rôtir ..................37 à .41
tionale à Montréal et à Québec, et I Poules......................................26 à .30
à la Banque de Montréal, à Toron-i Dindons.................................. 37 à .40 i
to. Jeunes canetons ............................ 30

rLes soumissions seront ouvertes Canards à rôtir ............................ 27
c 8 juillet. ji POMMES DE TERRE

Le but de l’émission est de dé/; Nouvelles, 80 ibs...................... $1.25
* frayer le coût de la rénovation d‘ . Green Mountains, 80 ibs . . .80 (

J’éêèise, à J’iütérieur et à l’extérieur. I Floride, no 1, 160 Ibs . . . 4.00 >

Cours des grains
WINNIPEG

Blé, juillet, 60%,; octobre 62%. 
Avoine, juillet. 36; octobre 31%. 
Orge, juillet, 32%: octobre 34%. 
Seigle, juillet. 34%; octobre 37%.

CHICAGO
Blé. juillet, 55%; sept. 56%. 
Avoine, juillet. 27%; sepl. 27%. 
Maïs, juillet. 56%; sept. 55.

/.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

SPECIALITES; Vénricâtiom mumei. 
piles, scolaires, commerciales 

et Industrielles
487, nie Et-FrsneoU-XâTlêi1 . Ch. ZM 

Tél. MArqustt» 5339

sur
The Imperial Trusts Co. of Canada, comme 
fiduciaire des Certificats Fiduciaires à Parti­
cipation, a fait la distribution mensuelle sui­
vante sur chaque $100.00 placé sur ces certi­
ficats:

juin ----- $2.00
mai.................... $2.12
avril................... #2.22
mars..................#2.10
février............... #2.32

MOYENNE - - - - #2.17 par mois

Il devrait vous paraître dans votre intérêt de 
nous demander par lettre ou téléphone des 
renseignements complets touchant ce place­
ment.

BONDED ROYALTIES LIMITED
261, rue St-Jacquet Ouest, Montréal-

Téléphone: lAncastcr 1116.

INVENTIONS
PpUMmi «• «5M $M$n

m4m U Marné»! traitant gaa tiwasU,

RURION A MARION

UNDERWOOD 
DER NIER ST VLB 

RECONSTRUIT 
10 pcs. 12 pes ou 

14 pcs.
$70.00 — $10.00 
mensuellement. 
Grrsntte 3 an». 

Sans engagement» 
_ 6e votre part pour

information or. démonstration. 
MALLER CE COT7PON

MARTINEAU * FILS,
10*1 Blenry, Montréal

j Adresse

Eurksu: CHerritr 3345 L« *oif: CAI- 29M-W

H.-E. HOUR ASS A, LIMITEE
— Atelier de mécanique générale —

SFECULITE: R«ctlflc»t'on de» cylindre» et mise â point de tou» moteurs
a gazoïine.

2577, rue Notre-Dame Est — Montreal

ignic
/Assurance sur la Vie

Saubegariie
MONTREAL

NARCISSE! D(7CBAR%iR..S»asa«x»4{»«r
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LA VIE SECLTIVE
«SS3

Les Leafs 
triomphent 

du Buffalo
Buffalo, 7. — Les Leafs, de To­

ronto, ont triomphé des Bisons par 
un résultat de 5 à 1 dans la seule 
partie disputée hier dans les sé­
ries de la Ligue Internationale de 
base-bail.

Au cours de cette rencontre Da­
vis a frappé un coup de circuit en 
plus de. deux coups réussis. Le pre­
mier but Harris a également fait 
belle figure au bâton en frappant 
trois fois la balle en lieu sûr.

Résultat détaillé de la partie:
TORONTO

ab a. h.p.o. a. e 
Morehart, 2b . 5 0 0 0 1 0
Davis, 1b ..... 5 2 3 9 0 0
Shiver cg___ 4 1 0 t 0 0
Harris, 1 b .... 4 1 3,3 0 0
Rogell, ac .... 5 1 2 2 2 1
Rabbitt, cc . .. 2 0 0 4 1 0
Richardson 3b 4 1140
Stack, r ............ 3 1 7 0 0
Barnes, 1 .......... 1 0 0 0 0
Harri&son, 1 .. 3 0 1 0 2 0

Totaux ........ 36 5 11 27 10 1
BUFFALO

Sax, cc...........  4 0 0 1 0 0
Oison, 2b .... 3 0 0 4 2 0
Pytlak, r ........ 1 0 0 5 0 0
Grouse, r ........ 1 0 0 1 0 0
Tucker, cd . .. 4 0 0 2 0 0
Shinners, cg .. 4 0 1 2 0 0
Plansky, 1b .. 4 1 2 9 0 0
Hughes, 3b ... 4 0 0 2 4 0
Côté, ac .......... 3 0 1 1 1 0
Danforth, 1 ... 2 0 0 0 1 0
Bell, 1 ............. 0 0 0 0 0 0
Gould, 1 .......... 0 0 0 0 0 0
a-Stover .......... 0 0 0 0 0 0

Totaux ......... 30 1 4 27 8 0

a-Frappé pour Danforth à la 7ème.
Résultat par manches:

Toronto ................... 000200021—5
Buffalo ................... 000000100—1

SOMMAIRE
Coups réussis, sur Barnes. 1 en 2 

manches; sur Danforth, 7 en 7 
manchesj sur Bell, 1 en 2-3 de man­
che; sur Gould, 3 en 1-3 de man­
che.. Points produits: Davis, Rab­
bitt, Côté, Richardson, Harris. Buts 
sur balles, de Barnes, 1, de Dan­
forth, 1, de Harrison, 3, de Bell, 2, 
de Gould, 1. Retirés au bâton, par 
Gould, 5, par Harrison, 7. Coups 
de circuit: Davis. Coups de 2 buts, 
Harris, Shinners, Davis. Sacrifi­
ce: Rabbitt. Buts volés: Stover, Ri­
chardson. Laissés sur les buts, Buf­
falo, 6; Toronto 9. Doubles-jeux: 
Hughes à Plansky, Rabbitt à More­
hart à Rogell. Balle mal lancée, 
Gould. Arbitres: Parker et Stew­
art. Durée de la joute, 2 heures 35.

Les séries 
de la crosse 

i teneurs

Deuxième 
rencontre 

des locaux
Les Canadiens et les Maroons se 

rencontreront ce soir, au Forum, 
dans la troisième partie locale de la 
Ligue Internationale de Crosse. Ce 
sera en même temps la deuxième 
joute entre les clubs locaux.

Dans la première partie le Cana­
dien a été défait par un résultat de 
9 à 7. On se rappellera que Mont­
réal a mené pur un résultat de 6 à 
0 et tout à coup un ralliement a 
permis d’égaler le résultat et ce 
n’est que dans les dernières minu­
tes que Montréal fit un ralliement 
qui lui donna la victoire.

La semaine suivante le Canadien 
a rencontré le Toronto et ce ne fut 
pas la même chose. Réorganisés, 
les points faibles améliorés, les 
Bleu-Blanc-Rouge ont toyjours 
l’avantage sur les Maple Leafs et ils 
l’ont emporté par une marge con- 

i fortable.
Newsy Lalonde est satisfait de 

l’équipe qu’il avait contre Toronto 
et il fera peu de changements dans 
la joute de ce soir. Contre les Leafs 
il a vu que la rapidité du Cana­
dien constituait son plus gros ac­
tif et à l’avenir, il se propose de 
s’en tenir au système de change­
ments fréquents, afin d’avoir tou­
jours des hommes frais dans la 
mêlée.

Les deux équipes sont bien balan­
cées et la liste des compteurs le 
prouve. Dans le moment Lionel 
Conacher et Léo Bouliane se livrent 
une lutte serrée pour la première 
place. Actuellement le capitaine 
des Maroons est en avant, étant 
beaucoup aidé par le traditionnel 
“assist”. En fait de points, Co­
nacher n’en a que trois, tandis que 
Bouliane en a le double.

Les gardiens de buts Al Coutie et 
Big Six Jocks vont aussi se livrer 
un beau duel, ce soir. Lors de la 
joute inaugurale au Forum, le gar­
dien des Maroons a joué une partie 
sensationnelle et c’est sa tenue du 
début de la joute qui a sauvé Mont­
réal d’une défaite. La joute de 
mardi dernier, contre Toronto, a 
fait grand bien à Big Six Jocks et 
ce soir, il sera à son aise contre 
les Maroons.

Les estimés des ingénieurs, au su­
jet d’un système pour rafraîchir 
l’atmosphère du Forum, ont été 
soumis au gérant Cayford hier. Ils 
seront maintenant présentés au Bu­
reau de direction lors d’une assem­
blée qui aura lieu ce soir après la 
partie. M. Cayford ne peut man­
quer de recommander cette amé­
lioration car la lutte, la boxe, ainsi 
que la crosse et tous les autres 
spectacles qu’on donne en bénéfi­
cieront.

M PASTES DANS 
US GRANDES LIGUES

matinée des

I
Le calendrier des joutes de la li­

gue de crosse d’intérieur, tel que 
révisé récemment, comprend les 
parties suivantes;
JUILLET—

6 Cornwall à Toronto.
7 Canadien à Montréal.
9 Cornwall à Montréal.

10 Canadien à Toronto.
14 Canadien à Cornwall.
14 Toronto à Montréal.
17 Torpnto à Cornwall.
21 Cornwall à Canadien.
22 Montréal à Toronto.
24 Montréal à Cornwall.
28 Montréal à Canadien.
28 Toronto à Cornwall.
31 Cornwall à Montréal.
31 Canadien à Toronto.

AOUT—
4 Toronto à Montréal.
4 Canadien à Cornwall.
7 Cornwall à Toronto.
8 Canadien à Montréal.

11 Toronto à Canadien.
11 Montréal à Cornwall.
14 Montréal à Toronto.
14 Cornwall à Canadien.
18 Toronto à Cornwall.
18 Montréal à Canadien.
20 Cornwall à Montréal.
21 Canadien à Toronto.
24 Cornwall à Canadien.
26 Montréal à Cornwall.
28 Cornwall à Toronto.
28 Canadien à Montréal.

SEPTEMBRE--
1 Canadien à Cornwall.
1 Toronto à Montréal.
3 Montréal à Canadien.
7 Montréal à Cornwall.
8 Toronto à Canadien.

10 Cornwall à Canadien.
12 Toronto à Montréal.
15 Cornwall à Montréal.
15 Canadien à Toronto.
17 Toronto à Canadien.
19 Canadien à Cornwall.
22 Montréal à Toronto.
25 Toronto à Cornwall.
23 Canadien à Montréal.
29 Cornwall à Toronto.

Fête champêtre
du Canadien National

La fête chamipètrc annuelle orga- 
[’ sée par le Club récréatif du Cana­
dien National, sera tenue à Lachi- 
hie le 15 août, sur le terrain du Oa- 
(nadien National.

On remarque au programme plu- 
Isieurs épreuves de courses â pied, 
de «aut, de souque à la corde, qui 
seront disputées par les athlètes du 
C. N. R. . de l’A. A U. C. et du 
Women's A. A. Federation. Douze 
trophées sont offerts dont six se­
ront seront disputés par les athlè- 

|tes du C. N. R. seulement.
Cette fête annuelle est la plus 
an de du gen re organisée sur rtte 

e Montréal et chaque année ries 
milliers d’employés du Canadien 
National y vont assister avec leurs 
faSmilles-

Les joules disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de base-hall ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
Chicago ........ 120010001— 5 9 1
Saint-Louis .. 000102000— 3 5 2

Frasier et Tate; Coffman, Blae- 
holdcr et Ferrell.
Detroit .......... 100010002— 4 9 2
Cleveland ... 0032080ÛX—13 14 3

I Hogsett, Herring et Grabowski; 
Hudhn et Sewell.
Philadelphie ... 0000000— 0 7 1 
Washington .. . 0000000— 0 5 2 

Walberg et Cochrane; Hadley et 
Spencer.

LIGUE NATIONALE
Saint-Louis .. 000300102— 6 9 0 
Chicago ........ 202000100— 5 7 1

Stout Lindsey. Kaufman, John-j 
son. Haines et J. W. Wilson; Smith j 
et Hartnett.
Brooklyn . . , 
Philadelphie

000101001— 3 6 0 
20100300X— 6 11 4

Shaute, Thurstoln et Lombardi: 
J. Elliott et Davis.

Le La Salle victorieux

Après avoir remporté une vic­
toire aussi éclatante que celle de 
mercredi dernier aux dépens du 
Forest Frères, le Lasalle s’est affir­
mé de nouveau dimanche en renou­
velant son tour de force avec la 
Maison Ci mon, par le résultat-décisif 
de 13 à 2. La rencontre fut une 
exhibition parfaite de la part des 
joueurs du gérant Lacombe et tous 
en général méritent des compli­
ments pour leur brillante tenue. 
Bill Tarte, qui officiait pour les 
vainqueurs, se montra à la hauteur 
de sa réputation en retirant pas 
moins rie onze hommes au bâton, et 
n’arcorriant que trois maigres 
coups sûrs espacés. Les gros frap­
peurs de la journée furent sans 
contredit Petit. Dufort, Martineau 
et Couillard qui frappèrent sans pi- 

I tié les balles de Lefty Raymond J dans toutes les directions du ter- 
i rain. Fred Palin, son successeur, 
| essaya en vain d’arrêter l’élan des 
; Reds, qui paraissent en bonne voie 
i de glorieuses victoires. Suit le ré­
sultat par manches:
Maison Cimon 001001000— 2 3 5 
Lasalle .......  10070520x—13 15 1

Batteries: Tarte et Dugas; Lefty 
Raymond, Palin et Pete Riopei, 
Befgeron. Arbitres: Jimmy Doyle 
et Paul. f

Dimanche p ■'OC tin à H Ü Lasalle re­
cevra la visite du fameux Coulom- 
bin Ltée., dont la réputation n’est 
plus à faire parmi nos meilleurs 
cluht indépendants.

L’écurie do 
W.-G. Campbell 

victorieuse
La réunion du Back River Jockey 

Club, à la piste Mont-Royal, conti­
nue d’attirer en grand nombre les 
amateurs du sport des rois, car 
hier, malgré la présence d’un cir­
que à Montréal, l’assistance était 
fort nombreuse et la spéculation 
fut considérée comme fort satisfai­
sante pour un lundi,

Sphere of Beauty a remporté une 
autre belle victoire pour l’écurie W. 
G. Campbell, de Toronto, en ga­
gnant le handicap de la ville de 
Westmount. Uvira a fini deuxiè­
me et Pottery a décroché le troi­
sième argent.

Un magnifique trophée avait été 
présenté par la ville de Westmount. 
H fut remis à M. Campbell par le 
maire George H. Hogg, qui assista à 
la course en compagnie des com­
missaires.

Le pari sur deux chevaux, hier 
après-midi, a rapporté 864.45. Il se 
composait de Moselle S., vainqueur 
de la troisième course, et Captive, 
gagnant de la cinquième 

Cet après-midi sera n 
dames.

Résultat des épreuves: 
PREMIERE COURSE, Cinq fur- 

longs et demi. Trois ans et plus, à 
réclamer. Bourse $400. Temps, 1 
m. 08.

Wigtoi, F. Kiniry, 109.
Tops Bresaluer, N. McCabe, 102. 
(Ji^n Chin G. Seabo, 110.
Morning Beams, C. Reynolds, 109. 
General Clinton, J. Bentley, 114. 
Dark Angel, F. Butler, 114.
Pencil, B. Mireault, 98.
My Helen, H. Peake, .110.
Hid Blaze, J. Kennedy, 107, 
Eugène S.,.K N. Shaw, 107 
Pari de $2.00 sur Wigtoi a rap­

porté $59.50 en «premier, $39.10 en 
deuxième et $19.95 en troisième. 
Tops Breslauer $22.75 en deuxieme 
et $8.05 en troisième. Quin Chin, 
$6.95 en Troisième.

DEUXIEME COURSE. Un mille 
et l-lo. Trois ans et plus à ri da­
mer. Bourse $400. Temps, 1 m. 49 
J-,).

Cvcleman, 3. Lauson, 106. 
Turquoise, J. Fredericks, U.3. 
Rosinante, (R. Holland, 113.
Burnt Copper, C. Reynolds, 98. 
Torrence, V. Drake, 109.
Vernon, T. Romano, 111.
Lust Cent. W. McCabe, 116.
Alloy, O. Pernia, 111.

, Highland Chief, F. Butler, 113. 
Confab, F. Kiniry, 116. 
x-Piloteer, B. Mireault, 106. 
x-lmmortal, I. Fisher, 115.
Pari de $2.00 sur Cycleman a 

rapporté $33.40 en premier, 17.55 
en deuxième et $11.55 en troisième. 
Turquoise, $9.70 en deuxième et 
$6.75 en troisième. Rosinante, $4.05 
en troisième.

TROISIEME COURSE. Six fur- 
longs. Trois et plus à réclamer. 
Bourse $5(H). Temps, 1 ni. 13 1-5. 

.Moselle S., V. Drake, 110.
Tuscan Knight, T. Wilson, 104. 
Knave of Clubs, F. Kiniry, 112. 
Rocky Point, J. Kennedy, 99. 
Golden Patch, N. Foden, 110. 
Pomgo, R. Moore, 112.
Glory B., G. Seabo, 110.
Roseomar, R. Cooper, 110. 
Domineer, C. Reynolds. 107.
Kula Mae, L. Wilsno, 103.
Pari d ei$2.00 sur Moselle S. a 

rapporté $7.30 en premier, $6.15 en 
deuxième et $3.55 en troisième. 
Tuscan Knight, $13.80 en deuxième 
et $8.50 en troisième. Knave of 
Clubs, $3.60 en troisième.

QUATRIEME COURSE. Cinq fur- 
longs. Deux ans. Bourse Club Cana­
dien, $500. Temps, 1 m. 01 3-5. 

Rosemarie B., R. Cooper. 111. 
White aBsket, O. Pernia, 111. 
Fortunate One, L. Laurin, 108. 
Argien, J. Jones, 114.
Topic A., R. Feeney, 111. 
iMaoMoon. F. N. Shaw. 108. 
Norwalk,* R. Moore, 108. 
iMethody Miss, A. Perdomo 111. 
Pari de $2.00 sur Rosemarie B. a 

rapporté $4.20 en premier, $2.85 en 
deuxième et $2.60 en troisième. 
White Bgsket, $4.20 en deuxième et 
$3.45 en troisième. Fortunate One, 
$3.70 e’n troisième.

CINQUIEME COURSE. Un mille 
et 1-16. Trois ans et plus, à récla­
mer. Bourse $400. Temps 1m. 48 
4-5 de sec.

Captive, N. Foden, 107.
Ike Mann, R. Dugan, 106. 
x-Algara, B. Lausch, 99.
First Edition, L. Marshall, 106, 
Hat Brush, O. Pernia, 116. 
Flashing Gem, J. Bentley, 110. 
Benda, F. Kiniry, 114,
Coquina, L. Ewing,*109. 
x-Di Mayer, T. Romano, 111, 
xHigh Skip, V. Drake. 111. 
Vagabond King, R. Feeney, 111. 
Iraq, R. Cooper, 113.
Pari de $2.00 sur Captive: $10.- 

05. $6.70, $4.90; Ike Mann: $5.25, 
83.95; Algara (champ), $3.20.

SIXIEME COURSE. Un mille. 
Trois ans et plus, nés au Canada. 
Bburse Cité de Weslmojmt, $700. 
Temps 1m. 40 4-5.

Sphere of Beauty, N. Foden, 110. 
aüvira, R. Cooper, 106.
Pottery, N. Barr. 116. 
aWee Toddler II, T. Romano, 

109.
Kauri, J. Jones, 114.
Collar Ada Rose, F. Kiniry, 111. 
Hoplite, R. Feeney, 110.
Bella Scott, J. Kennedv. 104. 
aEntrée A. T. Macfarlane.
Pari de 82.00 sur Sphere of Beau­

ty: $5.20, 82.45, $2.15; Uvira: 82.- 
30, $2.10; Potters : $2.40.

SEPTIEME COIBSE. Un mille 
1-16. Trois ans et plus, â réclamer. 
Bourse $500. Temps 1m, 48 2 5. 

xHigh Player, N. Foden, 108.
My Lava, L. Laurin, 109.
Kentucky Colonel, E. Lausch, 

103.
Hobcaw, R. Butler. 111.
Star, R. Cooper, 115.
Manager Esters, A. Perdomo. 111. 
West Point, V. Drake, 111.
My No, T Wilson. 111.
Salla, F. Kiniry. 108. 
xSignola. J. McQuay, 111.
Pari de 82.00 sur High Plaver. 

(champ) : $6.70. $3.70, *3.10; Ms- 
Lava, $5.10, 84.95; Kentucny Co­
lonel, $3.25.

]\/ïélangc Parfait....
. •    •" •*•*“  ** " ‘ ‘ "  «

Deux simples mots qui
%

expriment autant de sens 
que les Winchesters pro­
curent d e satisfaction.

CIGARETTES

D’Un Mélange Parfait

Une victoire 
facile pour 

ie Toronto
Toronto, 7. —La deuxième par­

tie de la Ligue de crosse Interna­
tionale a été disputée en cette ville, 
hier soir, entre le Cornwall et les 
Leafs de Toronto, et ces derniers 
ont remporté La victoire par un ré­
sultat de 12 à 3.

White a décroché les honneurs 
de la soirée asTec trois points à son 
crédit. Pim et Zirntmer en ont en­
registré chacun deux.

Donihee et Whitfnrd furent les 
joueurs les plus en évidence pour 
le Cornwall, ils ont contribué, aux 
trois points de leur club.

Alignements des équipes: 
Cornwall Toronto
V. Silmser but Large
J. Whyte déf. Plummer
E, Contant déf. Burry
A. Fillion Rover Spencer
L. Whyte centre Kendall
h. Whltford attaque White
A. Contant attaque Zimmer

.Suibs. Cornwall: A. Degray, Do­
nihee, Thompson, J. Contant, Sum­
merville.

Subs. Toronto Pringle, Donne- 
nay, Pim, Davis. Goudie, Martin.

SOMMAIRE

l’arbitre a rendu un verdict juste en 
déclarant une partie nulle.

La semi-finale entre Jim Brown­
ing et Frank Judson fut mise en se­
conde lieu, et Frank a fait partie 
nulle avec Jim Browning dans une 
rencontre de 45 minutes. L’assaut 
fut intéressant.

Browning fut plus agressif que 
Judson, mais ce dernier en connais 
sait trop pour son adversaire. Il 
avait toujours quelques bonnes 
contre-attaques à opposer à chaque 
prise de son adversaire. Browning 
a maintes et maintes fois essayé son 
fameux ciseau de corps mais Jud­
son savait s’en défendre. Brown­
ing fut peut-être le plus agressif 
mais le fait de persister à l’attaque 
a souvent fourni des ouvertures au 
vétéran qui n'a pas manqué d’en 
profiter. L’assaut fut intéressant 
et très scientifique. La décision 
fut juste et conforme aux mérites.

Joe Malcewiz a défai Bunny Muir 
dans la deuxième rencontre préli­
minaire au moyen d’un écrasement 
général, après 18.25 de lutte. Ce 
fut un combat mouvementé et dans 
sa chute Muir -se fit mal à la cla­
vicule. 11 fut lancé avec tant de 
force sur le matelas qu'il fut pres­
que mis hors de combat.

Le classement des 
équipes

Première période
1.—Toronto /.inunifer 5.03
2.—Cornwall Donihee 8.45
3.—Toronto Davis 11.00
4.—Toronto Pirn 13.15

Punitions: E. Contant, Plummer. 
Deuxième période 

Vhil-Toronto
-Toronto
-Toronto

Whitp
White
White

5.03i.oo
8.-—Toronto Martin 0.109-—Toronto Spencer 1.30

10-—Toronto Martin 0.15
11. —Toronto pim 2.30

Punitions: Thompson, Spencer,
E. Contant.

Troisième période
12-—Toronto Zimmer 2.00
13-—Toronto Pringle 10.00
14-—Cornwall Whit ford 4.20
15.—Cornwall Donihee 1.30

Punitions:1 Pringle, Martin, J.
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Stasiak i’emporte 
sur Strack

Saint-Louis 46 28 .622
New York . 40 30 .571
Brooklyn .. *•#*«•• 41 33 .554
Chicago ... * • • ■ • • • 39 32 .459
Boston .... 37 36 .507
Philadelphie ••••mm 32 41 .438
Pittsburg .. 29 41 .414
Cincinnati . 26 49 .347

Dans le but de vulgariser la prati­
que de l’arrosage des pommiers 
pour combattre efficacement ces 
fléaux, le service de l’entomologie 
du ministère de l’agriculture de 
Québec poursuit depuis le prin­
temps ries observations afin de 
pouvoir déterminer avec précision 
à quel moment l’arrosage est sus­
ceptible de donner les meilleurs ré­
sultats, et aussi de surveiller le dé­
veloppement des maladies pour 
être en mesure de les combattre 
plus efficacement. L'une de ces ma­
ladies, qui cause le plus de rava­
ges, est la tavelure, ou tache pro­
duite sur les pommes par l’humi­
dité.

L’organisation créée par le servi­
ce de l’entomologie couvre toutes 
les zones fruitières de la provinee. 
La plus importante, celle de Mont­
rent, est sous la direction de M. T. 
Godbout, tandis que M. Orner Ca­
ron surveille la zone de Québec, et 
M. Georges Gauthier celle du bas 
de Québec, ou région de Sainte-An­
ne de la Pocatière.

Déjà des résultats satisfaisants 
ont été apportés par les précau­
tions prises depuis le printemps. 
En dépit, notamment, d’une saison 
pluvieuse des plus propices au dé­
veloppement de la tavelure, plu­
sieurs vergers ont totalement 
échappé aux atteintes de cette ma­
ladie. L’an dernier, des pertes as­
sez élevées étaient causées par cet­
te maladie et par divers inserles, 
mais tout donne à rroire qu'elles 
seront do beaucoup diminuées cet­
te année. Ceux qui ont suivi les 
conseils prodigués par les repré­
sentants du service de l’entomolo­
gie, et qui ont su prémunir leurs 
vergers contre ces épidémies n’ou- 

444 I ront qu’à se louer d’avoir suivi les 
enseignements donnés. Dans ces 
trois districts, des avis «l’arrosage 
sont distribués aux producteur», 
en tenant compte des pronostics 
de la température et ries périodes 
d’activité des insectes et des ma­
ladies. Chaque avis indique les ma­
tériaux à utiliser pour préparer 
l’arrosage approprie, dans quelle 
proportion faire les mélanges, etc. 
C’est là un service absolument gra­
tuit et efficace, avec un certain ca­
ractère technique, qui soutient 
avantageusement l’oeuvre de vul­
garisation préparatoire.

(Comm.)

.588

.563

.556

.512

.451

.448

.444

pour le service d’eau et autres ser­
vices municipaux.

Le Sénat s’est ajourné ensuite à 
aujourd’hui.

è STADIUM»
DEUX PARTIES

DEMAIN
i 2 h. «J« rapres-midi. avec

NEWARK
Jeudi—Jonte de crépuacule i S h. 30.
Dame» admise» gratuitement aux joutes 
de crépuscule.

CROSSE
INTERIEURE

au

I^a séance de lutte donnée hier 
soir à l’Arena Mont-Royal fut très 
bien réussie au point de vue sportif 
mais malheureusement, l'assistan­
ce était plutôt maigre et cela s’ex­
plique par le fait qu’il y avait une 
foule de gens qui avaient préféré 
aller visiter le cirque Barnum-Bai- 
ley plutôt que d’assister aux ren- 

; contres préparées par les promo­
teurs Riopel et Letourneau,

Les rencontres à l’affiche ont été 
i très intéressantes et le public a eu 
pour son argent. Stanley Stasiak. 
qui s’attira toujours les hués de la 
foule, a remporté la vietoire hier i 

i soir sur Charles Strack dans la ren­
contre principale qui était de deux 
dans trois à finir. Le Polonais a 
pris la première et la troisième chu­
te tandis que Strack a collé les 
épaules de Stanley dans le deuxiè­
me engagement.

Dans la première rencontre de 
la soirée, Freddie Meyers et Axel 
Andreasen ont fait partie nulle de 
20 minutes. Ce fut un mélange de 
boxe et de lutte et à tout instant 
l’arbitre était obligé de menacer de 
disqualifier l’un ou l’autre. Les 
ifonneurs furent assez oartages et

La protection des 
vergers

observation" des insectes
ET DES MALADIES — PERTES 
REDUITES DANS UNE FORTE 
PROPORTION PAR L’ARROSA­
GE ~ REGION DE MONTREAL 
— TRAVAIL DE VULGARISA­
TION ____
Annuellement les insectes et les 

maladies prélèvent un tribut plus 
ou moins lourd sur nos vergers 
qui, en certaines parties rie la prO'

Au Sénat
Ottawa, 7. - - Le Sénat a défait, 

par 28 voix à 14, le bill du sénateur 
Griesbach, tendant à approuver 
les loteries dp la société Armu aiiri 
Navy.

La Chamjbre a adopté aussi le 
statut de Westminster, relatif au 
statut des dominions, puis a lu pour 
la deuxième fols le projet rie loi 
tendant à approuver l’entente ron- 
clue par le Dominion avec Ottawa

Avez-vous vesoTn de bon» li­
vres?

Adretiez-vous au Service de 
librairie du “Devoir'*, 430 rue

FORUM
CE SOIR, à 8 h. 45

CANADIENS
MONTREAL

Admission générale, .50
Intré* rus Siint-luc.

Siégea réservés, .75, $1.00 
Sièges de loges, $1.50

Taxe compris*.
BilUt* mslntensnt «n vent*.

Chemin de fer
National du Canada

Soumission pour
Tablier en béton armé et imper­

méabilisation
Pont de la rue Dorchester, 

Montréal, P.Q.

vince de Québec, et principalement n.-,- ITidans la région de Montréal, cou- Notre-Dame est, Montréal. (Té-
vrent une superficie considérable, lépnone: HArbour 1241*

Courses à Mont-Royal
du 4 au 11 JUILLET

BEAU OU MAUVAIS TEMPS 
PREMIERE COURSE A 2.45 P M.

Admission: (taxe comprise) $1.50.

Dm AOumtMtons cachetées, marquée* sur 
l'endos ' Soumission pour tablier en bé­
ton. pont de la rue Dorchester, Montréal," 
-et adreasées aux Architectes et. Ingénieur* 
du Terminus, chambre 1S20, immeuble 
University Tower. Montréal, seront reçue* 
jusqu'à 12 heures imldt). heure avancée, 
jeudi, le 16 Juillet 1931 

Les Intéressés pourront voir, à l’adresse 
ci-dessus de» plant, dévia, formules de 
contrat, explication» sur la façon de sou­
missionner et formules de soumission*.

L'on prêtera des plans et devis aux en­
trepreneurs de bonne fol, moyennant dé­
pôt d'un chèque payable au trésorier du 
chemin de fer National du Canada, au 
montant de *100.00 Cette somme sera 
remboursée sur remise, en bon état, des 
plans et dévia.

On ne tiendra aucun compte des sou­
missions qui n'auront pas été faite* sur 
le* formules fournies à cette fin et qui 
ne seront pas conformes aux indication* 
sur la façon de soumissionner

On ne s ent*** * accepter ni la plus 
basse ni aucune de* soumission*.

C. B BROWN, j. 
Ingénieur en 6hm\ 

’Montréal. PQ.. 7
*6 Juillet 1931.



Montréal» m*fdi LE DEVOIR >M»m;
La croisière

de TUniversité
Havre-Saint-Pierre e . -

Iles

Les obédiences M. Houde à
des C. S. Ci La Malbaie

Voici la (in de l’article sur la 
la croisière de rUniversité de 
Montréal dans le golfe Saint-Lau­
rent, dont la première partie a pa­
ru hier:

A Saint-Anne des Monts, il est 
toutefois pénible d’entendre les ci­
toyens nous dire qu'ils sont à 60 
milles du chemin de fer le plus 
rapproché. Mont-Louis est un pe­
tit village qui semble dormir au 
soleil, étendu paisiblement dans sa 
baie où la vague adoucie vient 
mourir sur un gravier semé de co­
quillages rares. Gaspé est une pe­
tite ville construite par étages, 
dont les souvenirs historiques les 
plus lointains se mêlent à ceux de 
la guerre mondiale. Sa baie forme 
un port naturel qui pourrait abri­
ter des milliers de navires. Des au­
tocars attendaient les voyageurs à 
Charlottetown pour les promener à 
travers la ville et même dans la 
banlieue. La visite du parlement et 
des trésors historiques qu’il ren­
ferme a fort intéressé tout le mon­
de. La suppression au programme 
de la visite des Iles de la Madelei­
ne a chagriné les voyageurs, mais 
ils ne pouvaient mettre la faute sur 
le dos du capitaine, il était telle­
ment visible que cela ne dépendait 
que du mauvais temps. Bon nom­
bre des excursionnistes n’auraient 
pu d’ailleurs, par prudence ou au­
trement visiter les îles, tant la mer 
était courroucée. La messe domini­
cale devait avoir lieu à cet en­
droit, mais est-ce à cause du tan­
gage combiné avec le roulis, est-ce 
à cause de l’indisposition même de 
M. l’abbé Gauthier, vicaire à Sain­
te-Catherine de Montréal, qui cé­
lébrait la messe tous les matins, 
toujours est-il que vers neuf heu­
res on nous apprit sur le pont, que 
la messe était supprimée à cause 
du gros temps.

Sur la route du retour, le pre­
mier arrêt se fit à Havre-Saint- 
Pierre, où se trouve le siège du vi­
cariat apostolique du golfe Saint- 
Laurent confié à la Congrégation 
des Pères Eudistes, depuis 1903, 
dont Mgr Julien-Marie Leventoux 
est le troisième titulaire. Toutes les 
missions du golfe sont desservies 
par les Eudistes. En été, ils s’y 
rendent par voie d’eau et en hiver 
tirés par les fameux chiens esqui­
maux.. Sur la côte nord on n'espè­
re ni chemin de fer, ni service de 
bateau fréquent. On met actuelle­
ment son espoir dans l’avion. C’est 
l'avion qui favorisera l’essor de Ha­
vre-Saint-Pierre comme du village 
des Sept-lles où les voyageurs se 
sont aussi arrêtés.

Aux deux endroits, toute la po­
pulation s’était rendue au quai 
pour assister à l’arrivée des loin­
tains voyageurs que formait le 
groupe universitaire. Le spectacle 
était véritablement touchant de 
voir ces bfaves gens pressés sur le 
quai et attendre le bateau. Le Aeo) 
\crthlnnd est regardé comme le 
plus gros navire qui soit arrêté au 
Havre-Saint-Pierre et l’on ne doute 
pas que son arrivée ail créé tout 
un événement dans la place.

Le groupe officiel s’est rendu vi­
siter M. l’abbé Le S!rat, curé de 
l’endroit, qui, en l’absence de Mgr 
Leventoux, parti pour Québec, s'est 
montré charmé de cette visite, et il 
a raconté que son village de Havre- 
Saint-Pierre. comme on devait l'ap­
prendre aussi de celui des Sept- 
llès, est formé de familles acadien­
nes venues des iles rie la Madeleine. 
La population actuelle y est de plus 
de 1.100 Ames. L’église qui y existe 
encore fut construite en 1867. quin­
te ans environ après la fondation 
de ce village. Jusqu’à maintenant, 
selon M. Le Strat, les habitants rie 
l’endroit vivaient bien, mais on 
craint un peu de misère avec la 
venue de l’automne prochain.

Havre-Saint-Pierre, seule parois­
se canonique de la côte nord, pos­
sède aussi un couvent et un hôpi­
tal dont la direction est confiée 
dans les deux cas aux Soeurs de la

Au Collège de Saint-Laurent, à 
l’Externat classique Sainte- 
Croix et au Collège Notre-Da­
me

A la clôture de la retraite annuelle, 
les obédiences Ont été distribuées 
dans les différentes maisons des 
religieux de Sainte-Croix à Mont­
réal,
AU COLLEGE DE SAINT-LAURENT ja présence des maires de plusieurs 

I or. r « municipalités environnantes. L’as-Le H. P. Albert Cousineau, y* v • : semlbiée s’est tenue en plein air, 
G., est nomme supérieur pour tiois m|jis des haut-parleurs permet

Le chef de l'opposition provincial 
termine sa tournée politique 
du bas du fleuve par une 
assemblée tenue hier soir
La Malbaie, 7.—Le chef de l’op­

position conservatrice à la Légis­
lature, M. Camàllien Houde, a ter­
miné hier soir sa grande tournée 
dans l’est de la province par une 
assemblée à la Malbaie. La foule 
était nombreuse et l’on remarquait

ans au collège de Saint-Laurent; le 
R. P. Armand Groulx, vice-supé­
rieur; le R. P. Arthur Cousineau, 
économe; le R. P. Joseph Beaudry, 
préfet des études classiques; le R. 
P. Georges Gagnon, préfet de dis­
cipline; le R. P. Roméo Boileau, 
préfet de religion; le H. P. F. Ga­
gné, directeur des philosophes; les 
RR. PP. Joseph Bardeau et Joseph 
Valiquette. sont premiers maîtres 
lies cours de récréation; Ie R. F. 
Aubert devient préfet des études 
commerciales, et le R. F. Sylvestre, 
son assistant; 1P R. F. Martin est 
le procureur.

A L’EXTERNAT CLASSIQUE

talent à la foule de ne pas perdre 
un mot des paroles des orateurs. 
On a fait à M. Houde un bel ac­
cueil. Lorsqu’il s'est levé pour pren­
dre la parole, on s’est mis à chan­
ter: “H a gagné ses épaulettes”, à 
quoi M. Houde répondit: ‘‘Pas en­
core”, mais la foule de reprendre 
aussitôt: "Ce ne sera pas long”.

M. Thomas Maher, qui fut candi­
dat dans le comté de Charievoix- 
Saguenay aux dernières élections, a 
parle le premier: il a exposé quel­
ques-uns des trucs que Ton avait 
employes pour le battre. C’est ain- 

! si qu’à la dernière minute l’on a 
envoyé des avions pour annoncer 
que la guerre était a la voille d’é­
clater en Egypte. Cette fois-ci, les 
conservateurs se lancent dans la 
mêlée pour remporter une victoire 
décisive; lorsque la bataille sera

beau-

A l’externat classique Ste-Groix 
dont le nouvel édifice sera cons­
truit rue Sherbrooke, près du parc 
de Maisonneuve, à partir de sep­
tembre prochain pour être achevé ; terminée, il ne restera pas 
au mois de janvier, le R. P. Hervé coup de députés libéraux.
Morin demeure le supérieur. Le R. S’il existe une crise dans la pro- 
P. Arcade Goguen est vice-supc- vince de Québec, continue M. Ma­
rieur; le préfet des études, le R. P. her, ce n’est pas dû à M. Bennett. 
Paul Emile Beaudoin; et les pro- C’est dû à la politique de M. Tas
fesseurs, les RR. PP. Joseph Hard 
et Elphège Brunet, plus cinq eccle­
siastiques, MM. Gustave Bérube, 
Wilfrid Barolet, Wilfrid Shannon, 
Ernest Charron et un autre qui 
n’est pas encore nommé.

Le nombre des classes vient 
d’être augmenté de deux à l'exter­
nat. Les cours comprendront désor­
mais les éléments jusqu’à la versi­
fication inclusivement. Les RB- 
PP. Brunet et Gagnon viennent du 
Nouveau-Brunswick.

AU COLLEGE NOTRE-DAME

chereau qui a autorisé la surcapita­
lisation dans l’industrie de la pulpe 
et du papier, avec ce résultat que 
de nombreux moulins ont dû fer­
mer leurs portes.

M. Taschereau, dit M. Houde, 
veut nous voir cesser nos luttes 
fratricides pour ne penser qu’à la 
vie et à l’avenir de nos enfants. M. 
Taschereau ne peut renoncer à la 
politique de parti; s'il veut s’occu­
per de protéger la vie de nos en­
fants, c’est qu’il croit que sur dix 
enfants il y aura plus tard neuf li­
béraux. Il est bien difficile d’aban­
donner la politique de parti après 

Au collège Notre-Dame, en face en avoir fait si longtemps. Com- 
de l’Oratoire, le supérieur est enco- ment le premier ministre peut-il 
re le F. Narcisse; le vice-supc- prêcher [’Union après avoir prêché 
rieur, le F. Austin; l’économe, le F. j n discorde toute sa vie durant, a» 
Norbert, le préfet de discipline, le laquant l’administration nuinicipa- 
F. Hubert; le procureur, le F. For- le de Montréal encore l’hiver pas- 
lunat; l’assistant-procureur, le F.
Evariste; le préfet des études an­
glaises, le F. Hilarion; les profes­
seurs; les FF. Remi, Alphonse, Re­
né, Osée, Claude, professeur de pia­
no; Euclàde Gustave. Jérôme, Seve- 
rin, organiste; Alcide, professeur 
de violon et directeur de la fan­
fare; Louis-Paul, Germain, maître 
de chapelle; Vallée, Flavien, .Syl­
vie, Irénée, Octavien, Avila, AurèLe,
Gilbert, Dosithée, Galien, Paul- 
Eugène, Albert-Marie, Benoit, Louis- 
Joseph. Pierrei Séraphin, maître de 
cérémonies; Jean-Paul et Jean-de- 
Diieu.

Tous conservent leurs postes, 
sauf les FF. Louis-Marie, Jacques,
Théophile, Jude et Berchmans.

se'.

La population 
de TAngleterre

Elle est de 39,947,931 y compris 
le pays de Galles et celle de la 
Grande-Bretagne de 44,790,- 
485

ROBES
DE

Voile Chiffon
pour l’été

Tailles 14 à 20 et 38 à 50
H

Ces robes sont en VOI­
LE CHIFFON de coton 
lavable. Les unes sont 
sans manches, avec ja­
quette à manches lon­
gues, d’autres sont à 
manches courtes. Quel­
ques-unes comportent 
un devant croisé en pi­
qué blanc d’un effet 
contrastant, d’autres 
s’ornent de jabot de 
même nuance, de ner­
vures contrastantes ou 
de plissé étroit.

Le prix n’est-if pas ex­
traordinaire?

DUPUIS FRERES — au deuxième

Chez DUPUIS

Quatre des modèles ont été illustrés ici par notre artiste

Téléphone! au 
“Service Personnel” ■ m ■ ■

Les bonbons et chocolats 
“Madeleine’’

Si vous ne pouvez venir au 
Magasin, confiez vos emplet­
tes aux acheteuses expertes de ' 
notre “Service personnel”.

J.-lf. Dnpul*, pré», honormfr* Albert Dopui*. prè»id9ni
A.-J, Dug*i, r.-p. et efir-gdr. Armand Dupuis, seo.*fré«.

Faits chaque jour dans notre 
confiserie, sont toujours frais;
32 variétés. La livre . . gQ

Londres, 7 tS.P.G.). — A la suite 
du recensement du 26 avril dernier, 
ie rapport préliminaire du registra­
tion- général montre qu’en Angleter-

Le doyen du clergé de Montréal. ^ f)!1-Vs de Galles pour les
R. P. Louis Geofirion. âgé de 93 çniquanle ans la popula­te . . . „

ans, qui compte 66 ans de sacerdo­
ce, est un des chapelains; les rien: 
:utres sont les RR. PP. F. X. Be u 
lieu, G. S. G., et Honoré l.apoii 
G. S. C.

on es! plus considérable bien que 
la natalité soit la plus basse. Le 

du recensement, la population 
.a Grande-Bretagne était de 44,- 
.;Sû. La population de TAngle- 

et du pays de Galles était de 
947,931 et de ce nombre les fem- j 

nés étaient en majorité par plus | 
. un million et demi. Il y avait 20,-j 
809,087 femmes contre 19,138,848 | 
hommes. I^a population est la plus 1 
considérable qu’on ait enregistrée, 
soit 68 personnes par mille carré. |

-------  C’est aussi la plus considérable de
. r,. - ,o n /• 4 tous les pays qui fournissent desAprès'uife campagne elect orale qui « ,’eXcePtion Peul'étre

de nu "a éTéhf TaTre du (-.nVw ^ nombre ‘des naissances enre- 
Madeleine îvec une majorUé rie «istr^s a ^ ^ 6.930.000 contre 8.- 
ife lur soradvTsai™ 1 M Rons- au recensement précédent,
seau. Les deux éc he vins élus ont C est la moyenne des naissances la 
été MM. Francis Courteau et Henri p1»,*, ha«e en un demi-siècle. Ac- 
Thiffault, chacun avec une majorité fuellement, les naissances ne sont 
de plus de 200 voix. Lc nouveau l>as »ssez nombreuses pour main-

Noveau navire canadien
L’Inter-Provincial Steamship Li­

nes, Limited, de Halifax, fondée en 
1927 et qui fait le service de fret 
entre les ports des provinces mari­
times et les ports du Saint-Laurent 
et des grands lacs, vient d’ajouter 
une quatrième unité à sa flotte. Cet­
te compagnie inaugura son service 
de fret avec un seul navire, il y a j 
quatre ans. Aujourd'hui se$ quatre j 
navires sont le Sonia. YUlva, le De- ; 
lia et !e dernier en date : le Moyra, j 
qui quitte aujourd’hui Montréal , 
pour Toronto, Hamilton et Port-Ar- j 
thur.

Lw grains

Empress°Sntaln

M. J.-A. Nadcau 
clu maire du 

Cap-dc-la-Madclcine

d’avion des­

maire et les deux nouveaux éche- 
vins étaient adversaires dç Tan-

Charité de Québec (Soeurs Grises), j cienne administration municipale.
Après avoir visité le New North- ____
land, sur l’invitation de M. Clarke, \ ---------------- ----------- -
les religieuses ont invité les gardes-
malades et les institutrices (1ui P™rvu qu un service 
étaient à bord ainsi que les journa- sme ludion, 
listes à visiter leurs maisons. La i De lendemain, les voyageurs 
retraite annuelle allait s’ouvrir et Triaient éveillés de grand matin terre 17/,000 personnes en ces der- 
les religieuses des maisons de Tile ! P°ur contempler les falaises de la niers dix ans. Ce chiffre est moin- 
d’Anticosti, Soeur Saint-Nazaire, et i rivière Saguenay et principalement dre qu’aux recensements précè­
de Shelter Bay, Soeur Sainte-Ber- j deux caps Trinité et Eternité, dents, ce qui indiquerait que i’émi- 
tüle. se trouvaient au Havre-Saint-i Ce bateau passa à peu de distance gration est bonne lorsque les affai- 
Pierre, de même qu’un groupe i de ces “témoins pétrifiés” de la ge- res sont prospères et mauvaises 
d’autres religieuses. Soeur Sainte-

tenir pendant les années qui vien­
nent le chiffre de la population sta­
tionnaire.

Le nombre des décès cependant a 
été d’un demi-million moins consi­
dérable qu’au recensement préré- J 
dent, ce qui compense un peu pour 
la diminution des naissances. 

L’émigration a enlevé à l’Angle

Eusébie, supérieure de Saint-Pier­
re, dirigea la visite. l e couvent da­
te de 1925 et l’hôpital de 1930. Cet­
te dernière maison a une capacité 
de 36 lits. 11 semble que ce soit 
suffisant pour le moment, car l’air 
du nord a paru si vivifiant pour les

nèse d’un monde et leur masse im- pendant les périodes de dépression 
posante de 1,800 pieds de hauteur économique.
jeta tous les voyageurs dans l’admi- Dans toutes les régions, la popu- 
ration et l’étonnement. lation est plus considérable qu’en

Pendant que la vague de chaleur j 1921, à l’exception de la Galles du 
fauchait par centaines les citoyens Sud. Londres reste facilement la 
des grandes villes, dans le golfe et phis grande ville au monde. Sa po- 
sur le fleuve, les voyageurs de- pulation est de 8.202.818 alors que

voyageurs que ceux qui le respirent i vaient avoir souvent recours à icelle de New-York est de 6,981,917.
à Tannée ne peuvent être malades 
en grand nombre.

Autre bonté des reliigeuses, elles 
ont offert leur chaloupe à moteur 
à leurs visiteurs pour que ceux-ci 
pussent se rendre visiter l’établis­
sement d’élevage du renard sur 
Tile du Havre. Cette île. comme 
bon nombre d’autres situées dans 
un rayon de 50 milles, appartient à 
la Hudson's Bay Company, qui a 
des magasins sur la côte nord et 
exploite des renardières sur diffé-1 Laurence,

leurs pardessus pour sortir sur le ; La métropole américaine grandit 
pont. cependant plus rapidement que la

Un fort groupe de voyageurs dé-! fapitale anglaise. Birmingham a 
barqua à Québec cl l’autre, désor- cemplace Liverpool au second rang 
ganisé, pensa à faire ses malles <‘PS grandes v|Bp> d Angleterre, 
pour débarquer à Montréal le len­
demain. Les vieux amis de dix ■ < t
jours devaient se quitter, mais plu- L_â dâVIdâtlOft
sieurs pour se revoir .

En plus des noms déjà cités,
mentionnons aussi les noms des l« niveau de l’eau baisse toujours 
voyageurs suivants:

rentes îles. C’est M. Ovila Dupuis. | profe,sseUr à l’Ecole de pharmacie;
Ottawa. 7 (S.P.C.) — Le rapport 

du ministère de la marine sur le 
niveau de Teau des grands lacs au 
cours de juin dit que les lacs Hu-

Dr Alfred J 
secrétaire-directeur et

pi
qui a gagné les courses de chiens ; 5r j. p. Lantier, professeur titu 
au Manoir Richelieu, Tan dernier,! )ajre à la Faculté de chirurgie den- Uli, ,.c JU11I „„ 
qui fit traverser le groupe à 1 lie taire, et Mme Lantier; Mme Eugè- ron, Erié et Ontario, ont pratique 
du Havre. nç Dufresne, et Mlle G. Dufresne, ment atteint le sommet du cycle an-

Aux Sept-lles, le Père Arthur ; et MM. J. et M. Dufresne; Mlles j nuel et que leur niveau tendra 
Divet, Eudiste, curé, reçut les vi-1 Bernadette l.épine, assistante-di- 
sitéurs comme à Saint-Pierre. Sui- j rectrice du Sanatorium Prévost, et 
vit la visite de la colonie monta- Rachel Tassé, secrétaire de la re- 
gnaise de l’endroit. La soeur du j vue des gardes-malades; Mlles Ai­

mée Samson, Cécile Lalande et Rita 
Labelle, institutrices; Mlles Anne-

chef Mackenzie raconta à un petit 
groupe les différends qui existent 
dans la colonie. Celle-ci a aussi ses 
petites chicanes politiques. Puis on 
organisa une danse à laquelle en­
fants comme vieillards et jeunes 
gens prirent part avec une joie vi 
slble,

maintenant à descendre graduelle­
ment. Les eaux continueront à se 
retirer désormais jusqu’aux mrvs 
de février ou mars prochains.

Si Ton en juge par la retraite ac­
tuelle des eaux dans le port de

Hautes Etudes Commerciales; Mlles 
E. Zappa, Joubert et L. A, Doré; M. 
et Mme J. Lalonde; MM. Jean et Ga­
briel Lame, de Québec, élèves du 

Pour la première fois au i Collège .lean-de-Bréheuf; Mlles Pau- 
cours du voyage, quelques hardis line Spénard et Françoise Lacour- 
nageurs se lancèrent dans les eaux sière, des Trois-Rivières; M. l'abbé 
salées et glacées de la côte nord. Paul de Carufel, de Batisean, MM. 
Aux Sept-fles. la grève est baignée Jean Dufresne. Jean Neilson et A. 

^*par le soleil et s'étend devant tout Ayotle. de Montréal, et Mme R. A. 
“le village. On croit que dans quejr Benoit et son fils Pierre, de Qué- 

ques années, la grève des Sept-IlfF bec

Marie Letendre^ du Jaboratoire^des | Montréal, on ne s’attend pas à une 
<- i grande différence d’ici le mois de

icviendra une plage, à la A. A.

décembre. Le niveau de cette an­
née établira probablement un re­
cord en faible volume sur la pério­
de qui s’étend depuis 1869. .

Au cours de juin, le niveau de 
Peau dans lv port de Montréal était 
en moyenne de 7 3-4 pouces de 
moins qu’en mai; de 43 1-2 pouces 
de moins qu’en juin 1930; et de 59 
1-2 pouces de moins que la moyen­
ne de iuin pour les 71 dernières an­
nées.

Les commissaires du port de 
Montréal ont émis hier le bulletin 
régulier sur les arrivages et les ex­
péditions de grain par bateau à 
Montréal. Les arrivages pour la sai­
son en cours s’élèvent à 43,252,741 
boisseaux contre 27,048,512 Tan 
dernier; et les expéditions se chif­
frent à 42,117.559 boisseaux, contre 
28,480,943 Tan dernier pour la mê­
me période.

Des films parlés à bord
La White Star vient de faire ins­

taller la machinerie des films par­
lés à bord de ses trois navires sui­
vants: YOlympic, le Majestic et le 
Homeric.

Depuis trois ans, on représentait 
à bord de ces paquebots des films 
silencieux, mais afin d’emboiter le 
pas avec les grands cinémas, la 
compagnie a décidé de représenter 
des films parlés. VOlympic inau­
gurera ces représentations à sa tra­
versée du 8 juillet, le Majeslir, à sa 
traversée du 22 juillet, et le Home­
ric, à sa traversée du 5 août. C’est 
l’installation la plus considérable 
pour films parlés qui ait jamais été 
faite à bord de navires.

L'aviso Ville d’Ys
M. Edouard Garteron, consul gé­

néral de France à Montréal, vient 
d’annoncer l’arrivée à Montréal le 
8 juillet prochain, de l’aviso fran­
çais Ville d'Ys. Ce navire qui ap­
partient à la station navale de Ter­
re-Neuve et qui a charge de proté­

ger les pécheurs de Saint-Pierre et 
Miquelon. Terre-Neuve et Groen­
land. fera un séjour de dix jours à 
Montréal. Ce navire qui fut cons­
truit en Angleterre et qui est d'un 
faible tonnage a servi dans la flot­
te britannique pour chasser les 
sous-marins. La France en fit l’a­
chat après la guerre. A l’occasion 
du séjour de ce navire dans le port 
de Montréal, il y aura le 13 juillet 
à bord du Tadoussnc, de la Canada 
Steamship Lines, une excursion à 
Yerchères avec départ à 7 heures 
du matin du quai Victoria et retour 
à minuit. Le prix du billet est de 
deux dollars.

Le Ville d'Ys a à son bord les 
officiers suivants qui forment son ! 
état-major. Nous donnons leurs 
noms par ordre d’ancienneté: MM. 
H. P. Latham, capitaine de fréga­
te. commandant; H. P. Tortat. lieu­
tenant de vaisseau, officier en se­
cond; H. J. Bergot. médecin de pre­
mière classe, médecin-major; G. M. 
Chevalines. J. E. Cornuault. J. G. 
Loiseau, enseignes de navire de 
première classe; V. B. David, ingé­
nieur mécanicien de deuxième 
classe: E. Piquet, commissaire de 
deuxième classe; M. A. F. Bourgi- 
ne, F. J. Bailleux, H. * C. Haudu- 
coeur, P. M. Nielly, enseignes de 
vaisseau de deuxième classe.

Lc "Lady Hawkim’’
Halifax, 7. Le Lady Hawkins.

I de la Canadian National Steamship, 
quitte Halifax ce soir aver une Hs- 

! te complète de voyageurs à riesti- 
rwtion de Boston, les Bermudes, les 
Petites Antilles, Trinidad et la Giÿ’- 

; ne Anglaise. Quelque 50 passages 
[font le voyage à Trinidad et à fa

Le gigantesque, rapide et spacieux (f ^ ~ paquebot

qui apporte un élément nouveau de luxe sur la route de l’Atlantique-nord. 

Tout un pont affecté aux sports—un autre aux pièces publiques. Appartements 

d’une, deux et cinq pièces assurant en pleine mer (5!\ ^ le confort

d’une résidence ou d’un hôtel somptueux. Deux jours en vue

des rives pittoresques du Saint-Laurent ; i . i j YÊf Pu*s ^ jours seule-

en pleine /UijB mer» avant ^’at‘ 

Cherbourg ^ et Southampton.

directs jusqu’à l’embarcadère. Autres 

fréquents par r“Empress of Australia’*,

r“Empress of France”, les quatre “Duchesses” et autres paquebots à classe 

cabine moins dispendieux.

"Ayez toujours des chèques 
de voyageurs du Pacifique 
Canadien. Négociables 
partout. ”

Renseignements complets de votre agent local om do

notre bureau de* billet» 
de navire», gare Wlndeor; 
du bureau angle Ste-Ca- 
thertne et Metcalfe. MAr- 
quette 8282. ou de D. B. 
Kennedy, agent général, 
201 rue St-Jacques O., 
Montréal, FLateau 22«1.

PACIFIQUE CANADIEN
Guyane Britannique et plusieurs 
groupes relui de Halifax-Boston- 
Halifax. D’autres passagers font la 
croisière jusqu’à Ddminica où ils 
s’embarqueront à bord du Lady 
Nelson pour le voyage de retour.
Montserrat devient le terminus

On annonce à la Canadian Natio­
nal Steamships que le point ulti­
me des croisières d’été sera à Ta- 
venir Montserrat, au lieu de Domi­
nica, afin de permettre aux passa­
gers qui montent à Halifax de pro­
fiter de ces croisièrès.

Les passagers faisant eette croi­
sière font escale aux Bermudes, à 
l'aller et au retour, à St. Kitts, Ne- 
vis. Antigua et Montserrat où ils 
passent la nuit avant de monter à 
bord du navire qui les ramène à 
Halifax et Boston.

Les navires affectés à eette croi­
sière continuent leur service dans 
les îles au sud de Montserrat. Ils 
font esrale à Pominiea, Ste-Lucie, 
In Barbarie. St-Vinccnt. Grenada, 
Trinidad et la Guyane britannique, 
en Amérique du Sud.

Mouvement des paquebot*
L'Alaunia. ligne Cunard. parti de 

Southampton, à Montréal lundi 
prochain.

Le Laetitia, ligne Anchor, parti 
de Glasgow, à Montréal lundi pro­
chain.

L'Empress of Australia, ligne de 
la C.P.S., parti de Southampton, à 
Québec ce matin.

i Le Duchess of Richmond, ligne 
de la C.P.S., parti de Liverpool, à 
Montréal «hmedi.

Le Doric, ligne White Star, par­
ti de Liverpool, à Montréal samedi.

L’Athenia. ligne Anchor, parti de 
Montréal, à Glasgow lundi.

VAusonia, ligne Cunard. parti 
de Montréal, à Plymouth dimanche.

Le Laurentic, ligne White Star, 
parti de Montréal, à Liverpool di­
manche.

Le Duchess of Bedford, ligne de 
la C.P.S., parti de Montréal, à Li­
verpool demain.

Le Montcalm, ligne de la C.P.S.. 
parti de Montréal, à Southampton 
vendredi.

Le Duchess of York, ligne de la ; 
C.P.S., parti de Montréal, à Liver­
pool ^samedi. %

Le Cameronia, ligne Anchor, par­
ti de Glasgow, à New-York aujour­
d’hui.

Le Majestic, de . la compagnie 
White Star, parti de Southampton, 

i à New-York, aujourd'hui.

Le Scythia, de la compagnie Cu-j 
nard, parti de Liverpool, arrivera àj 
New-York aujourd’hui.

h'Ile-de-France, de la C. G. T-, 
parti du Havre, à New-York de-| 
main.

Protection à un
passage à niveaui

Valleyfield, r. — Un jury du «o* 
roner a rendu un verdict de moii 
accidentelle, hier, dans le cas de* 
trois personnes qui ont perdu lf 
vie dans un accident d’automobiR 
à un passage à niveau. On a ajou 
té au verdict une recommandattor 
aux autorités du C. N. R, pout 
qu’elles placent une barrière ou de: 
signaux 6 ce passage à niveau d< 
manière à prévenir d’autres accl 
dents semblables.

Le mécanicien Lagrue. qui étadi 
en charge de la locomotive au mo 
ment de l'accident, a déclaré qu’l 
avait sonné sa cloche avant d’ar 
river à ce passage à nivc.au où Tau 
tomobile contenant Phiüa» Décos 
te, sa femme Ex i Ida et leur filletti 
Madeleine était en panne. R lui i 
été impossible d’arrêter le conv® 
après avoir aperça TautomolxUa.
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